
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . corn/ 




A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer r attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

À propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 



des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse ] ht tp : //books .google . corn 



THE NEW YORK PUBLIC LIBRARY 
REFERENCE DEPARTMENT 

PURCHASED FROM THE 

JACOB H. SCHIFF FUND 



Digitized by 



Qoi igle 




\ 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 






// • .,- 



ETUDES 

SUR 



L'HEXAMÈRON de JACQUES D'EDESSE 

NOTAMMENT 

SUR SES NOTIONS GÉOGRAPHIQUES CONTENUES 
DANS LE 3'*« TRAITÉ. 



TEXTE SYRIAQUE PUBLIÉ ET TRADUIT 

PAR 

ARTHUR HJELT. 



— (g^^- - 



HELSINOFORS 180S. 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



LJ 






ETUDES 

SUR 



L'HEXAMÉRON de JACQUES D'EDESSE 

NOTAMMENT 

SUR SES NOTIONS GÉOGRAPHIQUES CONTENUES 
DANS LE 3'*- TRAITÉ. 



TEXTE SYRIAQUE PUBLIÉ ET TRADUIT 

PAR 

ARTHUR HJELT. 

MAO. PBIlMb 



THÈSE 

FBéSENTÉE A LA. FAOULTé DES LETTRES DE HKSINOFOBS 

ET SOUTENUS PUBLIQUEMENT 

DANS L*AUDIT01BB D'hISTOEBE ET DE PHILOLOGIE 

LE 24 MAI 1892 10 HEUBES DU MATIN 

POUB LE OBADE DE UGENCIÉ ES LETTRES. 



i 
IMPRIMERIE J. 0. FRXNGKELL ET FILS, 1892. 



Digitized by 



Google 



THE NEW YORK 

A8T0R, LENOX ANO 
TILDEN F0UNDAT10N6. 

1898. 



Digitized by 



Google 



Qiva/nt'^puypoc>. 



Dans Vannée 1888 M. Vabbé J. P. Martin, syriologtie français d'un 
grand renom, fit paraître dans le Journal Asiatique (VIII Série, Tome 11) 
un article sv/r VHexaméron de Jacques d'Edesse, dont il avait par un 
heureux hasard découvert un manuscrit prédevœ dans la Bibliothèque pu- 
hUque de Lyon. C'était la première fois que ledit ouvrage venait à la 
connaissance du puèlic savant, bien que VeaAstence d'un écrit de ce genre, 
ayant Vévêque syrien pour auteur, eût été déjà signalée par M, Lamd dans 
ses Anecdota syriaca I et par le catalogue des manuscrits syriaques de la 
Bibliothèque Nationale *à Paris, rédigé par M. Zotenberg. Depuis l'article 
en qu^tion, écrit dans des termes pleins d'enthousiasme et entremêlé de 
spécimens fort intéressants, il n'a rien été publié sur le même sujet jusqu'à 
ce jour. M. l'abbé Martin paraît bien avoir eu l'intention de donner une 
édition complète de l'ou/vrage, diaprés le manuscrit découvert par lui; pour- 
tant il ne lui fut pas accordé de réaliser ce projet. B y a deux ans à 
peine que sa mort vint mettre un terme à Finfatigable activité, qu'il con- 
sacrait à l'étude de la langue syriaque. 

Pendant qus je me livrais à Paris à des études analogues, j'eus 
envie de prendre connaissance d'un mantiscrit si hautement vanté par M. 
l'abbé Martin. Orâce à l'obligeante entremise de M. Zotenberg, mon désir 
put être satisfait et le manuscrit fut envoyé de Lyon à la Bibliothèqu^e Nd- 
tionale pour être mis à ma disposition. Captivé par la beauté, la netteté et 
la correction du texte, je me mis aussitôt en devoir de le transcrire. Je 
fus occupé trois mois à ce travail, et durant cet espace de temps je par- 
vins à copier la moitié environ du manuscrit, en le coUationnant avec un 
autre manuscrit qui se trouve à la Bibliothèque Nationale. Ne pouvant 
prolonger davantage mon s^ourrà Paris j'avais déjà renoncé à tout 
espoir de posséder l'ouvrage en entier, lorsque les choses prirent tout-à- 
coup pour moi une tournure aussi favorable qu'inattendue, voici comment. 
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Peu de temps avant mon départ, M. l'abbé R. Oraffin, dont j'avais 
eu l'avantage de suivre les cours de langue syriaque à l'Institut Catho- 
lique, et qui m'avait souvent dans mes études aidé de ses conseils, offrit 
de me laisser disposer d'une copie qu'il avait prise lui-même sur le ma- 
nuscrit de Lyon; il y mettait seulement la condition que je me chargerais 
du soin de le faire publier dans la grande collection intitulée Patrologia 
Syriaca, qui se préparait sous sa direction. Il va sans dire qu>e j' acceptai 
cette proposition avec reconnaissance. 

Quant au sujet à traiter dans la thèse que je voulais présenter, je 
me suis décidé à le choisir parmi les matériau^x qui s'offrent en abondance 
dans V Heocaméron, et c'est la partie du 3* mvmrà se rapportant à la Ge- 
nèse chap. I, 9 — 10 qui m'a paru le mieux appropriée au but que je me 
suis proposé. 

Le texte que je publie et que j'ai dû faire reproduire autographiqw- 
ment, est conforme à celui du numuscrit de Lyon; les variantes mises en 
notes sont tirées d^un manuscrit appartenant à la Bibliothèque de Leyde, 
lequel m'a été obligeamment envoyé id, avec permission d'en faire usage 
pour mon travail. 

La traduction du texte a été faite en latin, attendu qu'elle doit faire 
partie de la Patrologia Syriaca ci-dessus mentionnée. 

Je profite de cette occasion pour exprimer ma vive gratitude à toutes 
les personnes qui m'ont aidé avec tant de bienveillance dans mes études, 
et parmi lesquelles je nommerai spécialement MM. l'abbé R. Oraffin et le 
ly Zotenberg à Paris, M. de Ooëje à Leyde, ainsi que mes très-honorés 
maîtres, MM. les professeurs Noeldeke, Euting et Jensen à Strasbourg. 

Helsingfors le 12 Mai 1892. 
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Chapitre I. 

Jacques d'Edesse, sa vie et ses écrits. 

Dans l'histoire de la littérature syriaque Jacques d'Edesse occupe une 
place éminente, comme étant Tun des derniers écrivains qui ont illustré 
l'ère florissante de cette littérature. Sa vie et ses travaux appartiennent 
à l'époque immédiatement postérieure à l'invasion des Arabes (environ 640), 
alors que la langue arabe commençait déjà fortement à pénétrer dans le 
pays subjugué. ^) C'est en lui que la langue, la littérature et la science 
syriaques, sérieusement menacées, trouvèrent un dernier et ferme soutien. 
Les services qu'il a rendus à cet idiome en l'épurant et en fixant ses régies 
grammaticales sont généralement reconnus;*) c'est à lui que revient encore 
l'honneur d'avoir composé la première grammaire syriaque du dialecte 
occidental.') Mais son érudition philologique a été consacrée principalement 
à la théologie. Ainsi il a rédigé une nouvelle version de V Ancien Testament 
ou plus exactement une révision (J.90Z) de la P sittâ opérée à l'aide de la 
version grecque des Septante; mais nous ne possédons plus que certaines 
parties de ce travail.*) Dans l'éxegèse, Jacques d'Edesse parait avoir été 
smgulièrement productif; on lui doit une grande quantité de scolies et de 



*) Voir J. F. Assemani Bibliotheca Orientalis I, p. 475; A. Theoph. Hoffmann, 
Grammaticae syriacae libri III. Halae 1827, p. 28; R. Duval, Traité de Grammaire 
Syriaque. Paris 1881. p. VIII 0. IX. etc. 

*) Voyez par exemple Assemani B. 0. I, p. 475, 476; II, 307, 308; Tabbé J. P. 
Martin, Tradition Earkaphienne, Journal Asiatique VI Sér. Tom. XIV (1869), p. 2&3, 
307 et sui?.; Duval, 1. c. p. Ul. 

') Fragments of \^haià ]? Vv/-^^ AoZ or syriac grammar of Jacob ofEdessa, 
cdited by W. Wright London, 1871. 

*) Le Pentateuque, les deux livres de Samuel, une partie du premier des Rois (I— II,ii), 
des fragments d'Isaîe et Daniel. 
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commentaires sur certains passages et termes bibliques') ce qui justifie 
pleinement le surnom honorifique »d'interprète des Ecritures«, (loAi:>2 |i na^Vo), 
que ses compatriotes lui ont décerné.*) 

Outre ses ouvrages purement exégétiqu(îs nous possédons encore de lui 
plusieurs traités théologiques, dont quelques-uns ont rapport à la liturgie^ 
et un recueil de cafions. ') Les nombreuses kttres quil nous a laissées, ne 
traitent pas seulement des questions de théologie, mais aussi des sujets de 
philologie, d'histoire et de littérature. *) 

Parmi ses oeuvres philosophiques, l'une intitulée >Enchiridion^ traite 
de certains termes philosophiques, l'autre est un Commentaire relatif à 
risagogie de Porphyre. *) Il a, de plus, traduit en syriaque les Catégories 
et les Analytiques d'Aristote. •) A ce propos, nous mentionnerons encore 
parmi ses autres traductions celle des X^^ot iici&p6vtot du patriarche 
d'Antioche, Sévère (1543), comme étant d'une grande valeur.') 

La fécondité de sa plume s'est manifestée également dans le domaine 
de l'histoire, bien qu'on n'en puisse malheureusement plus découvrir que de 

*) Scholia on passages of the old testament by mar Jacob, edited in the original 
syriac, with an english translation and notes by George Phillips. London 1864; 
Jakob Ton Edessa Qber den schem hammephorasch and andere gottesuamen, von £. 
Nestlé dans: Zeitschrift der deutschen morgenl&ndischen Gesellschaft. XXXII (1878), p. 
465 et suiv. Plusieurs scolies de Jacques d'E. sont insérées dans: Ephraemi Syri 
opéra omnia edid. Assemani. Tomi VI. Romae 1787—1740. — Voir Assemani 
B. 0. I, p. 489-493. 

*) Voir Assemani B. 0. I, p. 475. 

') de Lagarde, Reliqyiae juris ecclesiastici antiqvissimae syr. Leipzig 1856, p. 
117—134; Th. J. Lamy, Dissertatio de Syrorum fide et disciplina in re eucharistica. 
Lovanii 1859, p. 98—171; G. Kayser, Die Ganones Jacob^s von Edessa ûbersetzt a 
erl&utert. Leipzig 1886. 

*) Voir Assemani B. 0. I, p. 477—487. Une lettre à Georges de Saroug sur 
l*orthographe syriaque est publiée par G. Phillips (A lettre by Mar Jacob ofEdessa 
on Syriac Grthography. London 1869) et par Fabbé Martin (Jacobi episcopi Edesseni 
epistola ad Georgium. Paris 1869). Des dix-sept lettres, adressées à Jean Stylites, 
W. Wright a publié deux dans: Journal of sacred literatnre. New séries, vol. 10, p. 430 
et suiy. et R. SchrOder une dans: Zeitschr. d. deutsch. morg. Ges. XXIV, p. 261 et suiv. 

•) Voir Assemani B. 0. I, p. 493. 

') „ „ „ „ „ „ ; G. E. Hoffmann, De Hermeneuticis apod 

Syros Aristoteleîs. Leipzig 1873, p. 17. 

') Voir Assemani B. 0. I, p. 494; Nestlé, Zeitschr. d. deutsch. morg. Ges. 
XXXII (1878), p. 473, 474. 
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faibles traces; car tout ce qui de la Chronique citée f^r Elias de Nisibes 
(t 1046) a échappé à la destruction, se réduit à quelques fragments de peu 
d'étendue. *) 

Il nous reste maintenant à parler du grand ouvrage de Jacques 
d'Edesse qui a pour titre VHexaméron, dans lequel Fauteur a déposé les 
trésors d'un savoir prodigieux, ce qui prouve qu'il était profondément versé 
dans toute la science de cette époque en physique, en géographie, en astro- 
nomie et histoire naturelle. De tout ce que nous venons de dire, il ressort 
que l'activité littéraire de Jacques d'Edesse s'étendait à toutes les branches 
des connaissances humaine^i. Jusqu'à nos jours il n'a été publié qu'une mi- 
Dime partie de ses écrits; mais quand les manuscrits que possèdent les biblio- 
thèques de Londres, de Rome et de Paris auront été publiés et soumis à 
l'étude, alors la figure de ce savant écrivain, de ce compilateur laborieux, 
auquel la littérature et la science des Grecs étaient familières, sera mise en 
pleine lumière. On reconnaîtra que Jacques d'Edesse a été, sans contredit, 
le plus savant homme de son temps et qu'il mérite d'être placé sur le même 
rang que son illustre compatriote, le grand esprit encyclopédique Grégoire 
Barhebraeus venu 600 ans après lui (11286).*) 

Parmi ses compatriotes Jacques d'Edesse a joui d'une grande auto- 
rité et sa mémoire a été respectée et honorée dans les diverses communautés 
chrétiennes de l'orient, tant parmi les Nestoriens et les Melchites, que chez 
ses corréligionnaires les Jacobites et les Maronites, qui l'ont élevé au rang 
de leurs saints. Cela étant, il y a lieu de s'étonner que la postérité ait été 
si imparfaitement renseignée sur les circonstances de sa vie. L'unique et bien 
maigre biographie que nous possédons -— si toutefois de courtes notices mé- 



•) Voir J. P. N. Land, Anecdota Syriaca. I. Lugd. Bat. 1862. p. 18; Fragmente 
syrischer and arabischer Historiker, heransg. and ûbersetzt von Fr. Baethgen. Leipzig 
1884; Assemani B. 0. I, p. 476; Eayser, 1. c. p. 72, 73. 

') Poar la caractérîstiqae de Jacqaes d*Ë., voyez entre aatres, W. Wright 
Catal. of the Syriac. manascr. in the Brit Mas. London 1870—72 vol. III, p. XXII; ce 
même aatear dans Encyclopœdia Britannica (Syriac literatare p. 824—865); Th. NOl- 
deke, Zeitschr. d. deatsch. morg. Ges. XXXII (1878), p. 478, la note; E. Nestlé, 
Herzogs Real Encykl. 2 Aafl. Bd. YI, p. 446; Tabbé Martin, Joamal Asiat. VIII Sér. 
Tom. II (1888), p. 155 et saiy. — Une biographie, plas détaillée n*a été faite qae par 
Kayser dans »Die Canones Jacob*8 von Edessac, p. 48et sai?., où il noas donne 
aossi la liste de ses écrits ainsi qae des manascrits conserrés, p. 64 et suiv. 
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ritent ce nom — nous est fournie par Barhebraeus dans sa chronique 
ecclésiastique. ^) C'est en nous aidant de ces matériaux que nous alloos 
tracer un tableau des vicissitudes de sa vie, autant qu'il est possible de la 
connaître. 

Jacques d'Edesse naquit vers l'an 633') à Indaba*) (\à*^ Joîyjui.), 
petite ville fortifiée, située sur une montagne aux environs de 60 um eh (oiaIsoq^ 
entre les villes d'Antioche et d'Alep. On ignore quels étaient ses parents. 
Jeune encore il renonça à la richesse et aux honneurs de ce monde pour 
se consacrer à la vie monastique*) et c'est dans le monastère de Qen- 
neârin qu'il reçut sa première instruction. Fondé par Jean bar Aphthou- 
nâyâ (t538) ce monastère était une des principales écoles savantes des Jaco- 
bites et un centre d'études pour la philosophie péripatéticienne. *) Il comptait 
parmi ses abbés plusieurs hommes d'un mérite supérieur. Vers le milieu du 



*) Gregorii Barhebraei Ghronicon Ecclesiasticam ediderunt Joh. B. Abelooset 
Joseph Lamy, Lovanii 1872—77, vol. I, p. 289; Assemaui B. 0. II, p. 885 et soiy. Noob 
trouTons de plus quelques petites notices dans la chronique du patriarche Denys de 
Telmahar (voir Â^semani B. 0. I, 426, 468; II, lOi et 106) et dans ceUes d*£lie de 
Nisibes (voir ci-dessus) et de Michel Syrien, patriarche d*Antioche (f 1199); yoir 
Eayser 1. c. p. 50 et suiv. 

*) La date de sa naissance que Barhebraeus nlndique pas, peut être fixée an 
moyen d*an passage de l'Hexaméron, que Tabbé Martin a signalé, et dans lequel 
Fauteur dit être &gé de 75 ans (Manuscrit de Lyon, fol. 63 b. 1). Or comme noos 
savons que la mort Ta surpris tandis qu'il était en train de terminer le dit ouvrage, 
nous pouvons en conclure qu*U a écrit le renseignement ci-dessus dans Tannée 708, la- 
queUe suivant Barhebraeus est ceUe de sa mort; si nous retranchons 75 de ce 
chiffre, il reste 688; voir Journal Asiat 1. c. p. 464. 

')Ghez Aboulféda cette ville s*appeUe ^fojyjf; il dit (Edition de Reinaad. 
Paris 1840, p. nv): 

0^'Lm^^ 0.^( l^y v^i^' (P)^ vJ-î^ ^ JLaJU Ri^ixaâ^ ibib o'^;'/'; 

--" -_>.- ^^ ^ l^ ^^ 0.*wa:^ 0(^^ «51^; 

iU^f Jij^y v^ Oih i^ «;>^ ^) 

c. à. d. Ràwandàn est une forte citadelle qui s*éléve sur une haute montagne blanche. 
Elle a des sources, des vergers, des fruits et une beUe vallée. A son pied coule une 
rivière, rifrîn. Cette vallée, qui s'appeUe Djoûmah, forme un can- 
ton d*Alep. (Suivant la traduction de St Guyard. IL Paris, 1888. p. 48). 

*) Voir Assemani B. 0. I, p. 468. 

') Ueberweg, Geschichte der Philosophie. 6 Aufl. Bd. II. Berlin 1880. p. 17& 
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7:èine siècle le siège épiscopal de QenneSrin était occupé par SeverusSaboht, 
renommé pour l'étendue de son savoir, et qui se fit remarquer par des travaux 
relatifs non seulement à la théologie, mais aussi à la philosophie et aux 
mathématiques.^) Il est donc possible que Jacques, pendant son séjour 
au dit collège, ait profité des leçons de cet homme distingué. *) Ce fut lui 
peut-être qui le premier intéressa Jacques à la littérature grecque et lui 
inspira du goût pour les études scientifiques. Quoiqu'il en soit, il est pro- 
bable qu' alors déjà il apprit à connaître et à aimer Aristote. Barhebraeus 
nous informe seulement que Jacques »apprit à fond la langue grecque et 
la lecture de l'Ecriture Sainte*. 

Afin d'achever ses études, Jacques d'E. se rendit à Alexandrie, foyer 
principal de la culture hellénique. C'est là que, au commencement du siècle 
précédent, avait vécu et enseigné Jean Philoponos, connu par ses ouvra- 
ges de philosophie et de grammaire. Disciple zélé de l'école péripaté- 
ticienne et s'efforçant d'en appliquer les principes philosophiques aux doc- 
trines de la théologie chrétienne, il s'était posé en théologien conciliateur 
dans le sens propre du mot.') Cette attitude se montre clairement dans' 
son ouvrage cosmogonique intitulé itepl xoçjioicoifaç*) dans lequel il s'évertue, 
avec une sagacité remarquable et un grand talent dialectique, à faire accor- 
der le récit mosaïque de la création dans tous ses détails avec les résul- 
tats des sciences naturelles chez les Grecs. Lors même que ses opinions 
dc^matiques n'ont pas toutes été adoptées, — à telles enseignes que Photius 
a pu le qualifier par dérision de Maiai6icovoc (c. à. d. travailleur stérile au 
lieu de <&tX67rovoc c. à. d. ami du travail) *) -- il n'en est pas moins avéré, 
qu'il a exercé une influence notable sur l'activité scientifique de son entourage le 



*) Assemani B. 0. U, p. 885. 

*) Voir Kayser 1. c. p. 55 avec la note. 

") Voir Herzogs Real-Encyclopedie. Band Vm, p. 58; Griechische Literatur- 
geschichte Ton Wilh. Christ Nôrdl. 1889, p. 374, 616, 652; Geschichte der Byzanti- 
nischen Literatar von K. Erambacher, Mûnehen 1891, p. 277. 

*) Commentariorum in Mosaicam mundi creationem libri septem (ittpX xoctioitodaç) 
éd. Corder in 8. Wien 1680. Malheureusement nous n*avons pas été à môme de voir 
eette édition, la seule qui en existe. Notre connaissance du dit ouvrage se réduit ainsi 
à ce dont font mention les ouvrages que voici: Geschichte der Beziehungen zwischen 
Théologie nnd Naturwissenschaft von 0. Zôckler. I. II. GQtersloh 1877—79; Die phy- 
aische Erdkonde im Christlichen Mittelalter von Konrad Kretschmer. Wien 1889. 

•) Zôckler, L c. I, p. 211. 
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plus proche, et il est certain que ces mêmes tendances prédominaient à 
Alexandrie soit dans la philosophie, soit dans la théologie à l'époqae où 
Jacques y étudiait et qu'elles trouvaient en lui un partisan dévoué. On 
dirait que notre jeune Syrien avait pris Jean Philoponos pour maître et 
pour modèle, et il parait qu'il lui est demeuré fidèle durant toute sa vie. 
Chez l'un et chez l'autre on remarque le même enthousiasme pour la philo- 
sophie d'Aristote, le même esprit de conciliation en théologie, une égale 
variété de connaissances et la même prédilection pour la littérature grecque. 

Après avoir ^amassé des trésors de science*, selon l'expression employée 
par Barhebraeus, Jacques quitta Alexandrie pour retourner dans son 
pays natal et alla s'établir dans la ville d'Edesse, où, grâce à la protection 
du patriarche Athanase II, il fut appelé à prendre possession du siège épisco- 
pal. Quelle fut la durée de son séjour en Egypte, et quel fut l'intervalle écoulé 
entre son retour dans sa patrie et son élévation à l'épiscopat, voilà ce que 
Barhebraeus nous laisse ignorer. Quant à l'année même de sa nomi- 
nation, elle n'est pas expressément indiquée; mais à en juger par d'autres 
renseignements contenus dans son récit, elle paraît avoir eu lieu au plus tôt 
vers le commencement de l'année 995, ère des Seleucides, soit l'an 684 après 
J. Chr. *) S'il faut en croire Barhebraeus, Jacques ne conserva pas 
longtemps son poste à la tête de Téglise d'Edesse. Son ami et protecteur 
Athanase II étant mort en 998 (677) Jacques ne paraît pas avoir trouvé 
dans son successeur Mar Julianos un supérieur à son gré. Il s'éleva entre 
eux une mésintelligence qui aboutit à l'abdication de Jacques. Voici 
comment Barhebraeus raconte à peu près ces faits: 

»I1 (Jacques d'E.) occupait depuis 4 ans le siège épiscopal, lorsque, 
tourmenté par l'insubordination de quelques membres de son clergé, qui 
refusaient de se soumettre aux observances de l'église, et ne pouvant toléra 



') Cette date ne s'accorde pas avec les indications foamies par la Chroniqoe de 
Denys, dont un passage indique Tannée 988 de Tère des Seleucides, soit Tannée 677 
après J. Chr. comme étant celle où Jacques succéda à Cyriacus dans Tépiscopat 
d'Edesse (Assemani B. 0. I, p. 426; II, p. 104). De même, Denys n*e8t pas d'accord 
avec Barhebraeus quant à Tépoque du patriarcat d'Âthanase II, pendant lequel 
Jacques est censé avoir été investi de sa dignité. Au dire du premier, il tombait entre 
les années 999 et lOlô (Assemani B. 0. I, p. 423; II, p. 104), tandis que le second 
le place entre les années 995 et 998 (Assemani B. 0. II, p. 335). Voir pour de plus 
amples détails Touvrage de Eayser, p. 50, 51, 58, 59. 
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une semblable conduite il renonça à Tépiscopat. Ce fut en vain qu'il lutta 
contre Mar Julianos et les autres évéques pour faire respecter les canons 
ecclésiastiques; personne ne Técoutait et tous lui conseillaient de s'accommo- 
der à l'esprit du temps. Il emporta alors le recueil des saints canons devant 
la porte du monastère où résidait le patriarche, et les fit brûler en criant à 
haute voix : »Ges canons que vous foulez aux pieds, je les livre au feu comme 
étant superflus et inutiles*. Gela fait, il se rendit aussitôt au monastère de 
MarJacobà Eisuma et s'y enferma. A Edesse on élut alors pour évêque 
Habib, homme déjà avancé en âge et d'un naturel plus indulgent et plus 
agréable«. Cet épisode si vivement raconté nous offre un tableau affligeant 
de la situation de Téglise d'Orient au 7:ème siècle. C'est un fait connu que, 
dans ces temps agités, où la Syrie était le théâtre d'hostilités perpétuelles 
entre les troupes byzantines et les hordes arabes, tout était tombé en déca- 
dence et dans la barbarie; la discipline ecclésiastique laissait ainsi naturelle- 
ment beaucoup à désirer. Il se peut donc fort bien, que ce déplorable état 
des choses, auquel notre évéque se sentait impuissant à remédier, fut la 
raison qui le décida à se retirer de la vie publique; ') mais, d'un autre côté, 
son attachement aux travaux scientifiques contribua pour une large part à 
lui faire préférer la tranquillité du cloître. 

Dans celui qui porte son nom, à Eisûma, il parait avoir séjourné un 
court espace de temps. Les religieux du monastère d'Eusebona l'appelèrent 
et il vécut auprès d'eux pendant onze années, qu'il employa à les in- 
struire dans les Saintes Ecritures en grec, rétablissant ainsi l'usage de 
cette langue tombée en désuétude ou peu s'en faut. Mais il fit alors l'expé- 
rience que ses confrères ne partageaient point tous ensemble ses intérêts 
scientifiques et ses sentiments élevés. »Quelques-uns des frères — dit Bar- 



L'histoire de l'abdication de Jacques parait n'avoir pas été connue de D en y s 
de Telmahar; sa chronique du moins n'en fait aucune mention. Selon lui, au contraire, 
Habib ne monta sur le siège épiscopal qu'après la mort de Jacques (AssemaniB. 0. 
I, p. 426). C'est principalement pour cette raison que Kayser ne voit dans le récit de 
Barhebraeus qu'une légende inventée dans le but de rehausser la gloire d'un évêque 
adoré. (Voir p. 58, 60 et suivantes, où l'auteur motive tout au long son opinion). — 
L'impression ressentie à cet égard par le savant syriologue est aussi la nôtre, et nous 
pensons que Barhebraeus a voulu embellir son récit; mais nous ne saurions admettre, 
qu'il soit dénué de tout fondement historique; et cela d'autant moins que les canons de 
Jacques nous font voir en lui un gardien sévère de l'ordre et de la discipline ecclé- 
siastique. 
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bebraeus — ourdirent, par haine des Grecs, contre lui une cabale, qui eat 
pour suite de lui faire quitter le couvent pour se transporter dans le grand 
monastère de Tel^ada, oii il passa 9 années*. Sur ces entrefaites Habib 
mourut. Les habitants d'Edesse s'adressèrent au patriarche, en le priant 
de décider Jacques à rentrer dans leur communauté. Celui-ci répondit 
à leur appel; mais ils n'eurent pas longtemps le bonheur de le consenrer: 
quatre mois après qu'il eut repris ses fonctions la mort le leur enleva. Od 
raconte, qu'ayant entrepris un voyage pour aller prendre sa bibliothèque 
et emmener du couvent quelques-uns de ses disciples — apparemment de 
Tell^'ada, oii il avait séjourné en dernier lieu, — il avait déjà rassemblé et 
fait partir avant lui ses livres, lorsqu'il mourut subitement, ce qui arriva 
suivant Barhebraeus le 5 juin 1019 (708 après J. Chr.)^) Ainsi que nous 
le voyons par le motif de ce voyage, qui fut le dernier, Jacques avait con- 
servé jusqu'à la fin de sa vie le même gôut pour les occupations littéraires. 
Nous savons que le dernier ouvrage auquel il travaillait dans ses vieux jours, 
est son Hexaméron, et peut-être avait-il justement besoin de ses livres de 
Telhada pour le terminer. On lit en effet dans les deux manuscrits que 
nous possédons du susdit ouvrage, au milieu du texte sur l'une des feuilles 
du dernier chapitre, une note ainsi conçue: 

»Quand l'auteur, le savant maître, fut arrivé à ce point de son 
«discours, il termina sa vie et mit ainsi fin à son écrit; les pages qui sui- 
»vent ont été remplies par son contemporain le religieux Georges, évéque 
»des nations arabes, tou^éennes, <aqouléennes«. *) 

Cette petite notice a de l'importance, vu que nous apprenons par là 
comment Jacques fut arraché par la mort à son infatigable activité. 

Dans les pages qui vont Buivre nous nous proposons d'examiner de plus 
près ce dernier produit de sa plume, qui ne se reposait jamais, — ce pro- 
duit auquel un ami fidèle a mis la dernière main. 



*) Denys indique Tannée 1021 (710 après J. Chr.) comme celle de sa mort, Toir 
Assemani B. 0. I, p. 426. 

') U^AiLM |i*^\^ LxDo] \±^ùiDÙi^2 Ia!!:^^ ù^ùiD Is^cri^ U^)^ ^ 

Manuscrit de Lyon, fol. 6, a, 1. — Quant à cet éyêque et à ses titres, voir 6. E. Hoff- 
mann, ]. c. p. 148 et sniv. 
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Chapitre IL 

UHexaméron de Jacques d'Edesse. — Caractère et 
contenu de l'ouvrage. 

Le titre complet de PHexaméron *) est ainsi conçu: > Un volume *) d'ho- 
mélies*) swr la Création^) ou V origine des choses crées, écrites par le 
laborieux*) évêqtce d'Edesse, S:t Jacqties^; l'ouvrage est toutefois désigné tout 
simplement sous le titre de: Homélies de Jacques sur les six jours de la 
Oréaiion, ou encore plus brièvement : Les six jours de Jacques. •) Nous 
avons donc ici une de ces interprétations des six jours de la Création (Gen. I) 
qui étaient l'un des sigets favoris de Fexégèse au moyen âge. 

La littérature hexaméronienne abondante a jusqu'ici fort peu attiré 
l'attention des savants, et pourtant elle la mériterait bien, vu qu'elle ofire un 
grand intérêt pour l'histoire de la civilisation. Le travail scientifique dans 
les différentes périodes du moyen âge se reflète avec fidélité dans ce 
genre de littérature, qui nous initie aux diverses tendances concernant 



») Voir le titre en syriaque ci-dessous. 

•) ^A^AJ-â = ir^vaÇ, mvax(ç, mvoxfîiov, ▼. R. Payene-Smith, Thésaurus Sy- 
rîacus, p. 8180, Land, Ânecdota Syriaca I, p. 76, 84; on Téerit aussi ]j^xnjL^f ▼. Land 
1. c p. 66, 69. 

') ||i^)2iO, «homélies, sermons, traités*, y. Payene-Smith L c. p. 246. 

*) V*ûOi, Y<v6(Kc, ▼. Hoffmann, De Hermeneuticis apud Syros Aristoteleis, p. 168; 
Payene-Smith 1. c. p. 987. Dans le manuscrit de Le y de (eod. Leidensis) le mot est 
mis au pluriel ^ooi, o^c^at, res creatae. 

') Ainsi, à plusieurs reprises, dans le manuscrit de Lyon (eod. Lugdunensis), voir 
plus bas. 

2 



Digitized by 



Google 



10 

les rapports entre • la théologie et les sciences naturelles. La Bible et 
Tantiquité classique, tels sont les deux principaux facteurs qui ont 
exercé une influence absolue sur la science de cette époque, dont les deux 
éléments fondamentaux sont la théologie chrétienne et la philosophie classique. 
Il est donc naturel que ces deux éléments apparaissent clairement dans 
l'exégèse des hexamérons, qui fournit aux théologiens du moyen fige Toccasion 
de développer leurs vues sur Torigine de toutes choses. — Le point de vue 
auquel les auteurs se placent en face de la science hellénique est le critérium 
le plus important pour apprécier le caractère de leurs oeuvres. 

Parmi les auteurs qui ont écrit sur ces matières dans les premiers temps 
du moyen âge, nous nommerons S:t Ambroise (340—397), S:t Jean 
Chrysostome (347—407), Sévérien de Gabala (mort 407), S:t Gré- 
goire de Naziance (330—390), S:t Basile le Grand (330—379), S:t 
Grégoire de Nysse (mort environ 395), Procope de Gaza (environ 520) 
et Jean Philoponos; parmi les autres Pères de l'église, Origène (186— 254), 
S:t Augustin (353—430), S:t Lactance (mort 330) S:t Jérôme (331—420) 
et S:t Ephrem le Syrien (mort environ 379) ont traité longuement de la 
Genèse dans leurs commentaires. Le même sujet a été traité sous une forme 
poétique par Georges Pisidès (environ 630). 

Comme l'exposé de l'exégèse cosmogonique de ces écrivains nous entraîne- 
rait trop loin, nous nous bornons à renvoyer le lecteur aux savantes recherches 
de Zôckler et de Eretschmer, ^ qui ont envisagé les ouvrages dont il 
s'agit à des points de vue essentiellement différents, celui-là en sa qualité 
de théologien, celui-ci en savant naturaliste. 

Dans la catégorie des auteurs d'Hexamérons Jacques d'Edesse doit 
être placé immédiatement après Jean Philoponos. Car ainsi que nous 
l'avons dit plus haut, il existe entre ce savant d'Alexandrie et notre évêque 
Syrien une affinité, qui frappe surtout dans leurs Hexamérons. Nous sommes 
portés à croire que le célèbre ouvrage irepl xoçjioicoifaç, dont nous avons fait 
mention plus haut, *) a servi directement de modèle à Jacques d'Edesse. 
— Dans la méthode exégètique il se rattache, cela va sans dire, à l'école 
d'Antioche. Les paroles de l'Ecriture sonts prises dans leur sens littéral, 
toute allégorie en est exclue; toutefois il paraît supposer, que les termes 



*) Pour les titres de leurs oayrages, voir plas haat 

'^ VnvAR nflif. h 



') Voyez pag. 5. 
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courts et concis OAx&a*^oo ^^Vo^l 11^) du récit de la Genèse renferment 
une foule de réalités, quoiqu'elles ne soient pas directement exprimées, et il 
veut établir leur identité avec les résultats des sciences physiques, en 
exposant ces derniers tout au long et avec une grande exactitude. C'est 
pourquoi l'on peut dire que son Hexaméron, par son appareil scientifique, sur- 
passe même Touvrage précédemment cité de Philoponos; car il a voulu en 
l'écrivant donner à ses compatriotes non seulement une cosmogonie basée sur 
la Genèse mosaïque et développée à Taide de la théorie d'Âristote sur les 
éléments, mais encore en même temps une cosmographie aussi complète que 
possible, qui les initiât aux mystères de la création vue à la lumière de la 
science des Grecs. »C'est moins une oeuvre de théologie qu'une oeuvre 
de science — dit l'abbé Martin. Il y a sans doute de la théologie, comme 
dans les oeuvres des Pères grecs ou latins qui portent le même nom, comme 
dans l'Hexaméron de saint Basile ou dans l'Hexaméron de saint Âmbroise; 
mais il y a, en plus, une revue générale et assez complète des sciences. phy- 
siques ou naturelles*. *) Chaque méditation que l'auteur y fait sur l'oeuvre 
de la Création, aboutit à une louange qui en célèbre la perfection et la 
sagesse infinie. »Rien d'incomplet, de défectueux ni d'inutile n'est sorti de la 
main du Créateur: tout dans l'empire de la nature est admirable, utile et con- 
venable au genre humain«, telle est la pensée qui se présente constamment à 
son esprit. 

L'expression de ses idées est diffuse et prolixe; les répétitions et les 
variations de la même pensée reviennent assez souvent. Il dispose d'une ample 
provision de synonymes pour la même idée et il ne la ménage pas. Si nous 
ajoutons qu'il a une prédilection marquée pour les longues périodes, où la 
logique n'est pas toujours respectée, on conçoit que le style doit nous pa- 
raître lourd et embrouillé, — défauts qui s'expliquent en partie du moins 
par le fait, que l'auteur n'a pas pu mettre la dernière main à son oeuvre. 

En tout cas, celle-ci mérite une place marquante dans la littérature syriaque, 
comme étant une production d'une haute valeur: »car elle complète les no- 
tions que nous avons sur la littérature de la Syrie chrétienne, en comblant 
une de ses lacunes* (l'abbé Martin) •). Cette manière de voir paraît avoir 
été partagée par les propres compatriotes de Jacques, ainsi qu'en témoigne 



*) rHexaméron de Jacques d'Edesse, Journal Asiatique, VIII Série. Tome II, p. 165. 
') l'Hexaméron de Jacques d'Iî). 1. c. p. 165. 
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un passage dans V»?ooi? \^ù<d de Barhebraeus où sont énumérés les 
livres qui sont étudiés dans la sainte église, c'est-à-dire dans les écoles ja- 
cobites, et au nombre desquels se trouve aussi l'Hexaméron de Jacques 
mentionné à côté de celui de S:t Basile: \\m/ usaA^ujns)? ]^ûcL 1ùm> 
\\'-^^ t^oïkDb «.iâaa^a?o ]r^£^ c. à. d. les 9 homélies de S:t Basile sur 
les six jours et sept homélies de Jacques d'Edesse. ^) Ce qui témoigne 
encore de l'autorité dont il jouissait, c'est que son ouvrage a servi de base 
à plusieurs essais postérieurs du même genre. Nous avons été à même de 
constater ce fait particulièrement à l'égard de l'Hexaméron de Moïse bar 
Eepha (f 903), dont il se trouve un manuscrit à la Bibliothèque nationale de 
Paris, lequel renferme un grand nombre de passages extraits de notre Hexa- 
méron, précédés le plus souvent de ces mots ç^ ^ciyoh ^? -^-^r^^- c. à. d.: 
»Jacques d'Edesse a dit«. On pourrait encore signaler de nombreux points de 
rapport avec l'ouvrage publié par Eayser ^' Ai^:^:^? o\ \h^i ]b:^ ^? l^Aa *). 
^^S^ — Nous allons maintenant indiquer le contenu de l'ouvrage qui nous 
occupe. 

n se compose de 7 »mimrê« et débute par un dialogue entre l'auteur et 
l'un de ses disciples, nommé Constantin. Ce dernier prie son maître de lui 
donner un exposé systématique de la création, telle qu'elle a été accomplie 
par l'Esprit (\àoa\) qui est »le principe créateur, étemel et tout-puissant* 
(\i^ ^*^^^ UwàlODA^ Ia^^o I^A^fX) Ia!:::^). Cette question, que suscitent 
de nombreux passages de l'Ecriture, occupait fortement ses pensées et for- 
mait l'objet constant de ses méditations. En la traitant Jacques ferait chose 
utile à lui, Constantin, mais aussi à beaucoup d'autres sceptiques dont les 
doutes seraient ainsi dissipés. Le maître déclare acquiescer volontiers à la 
demande de son disciple, étant assuré que, semblable à un fils dévoué, il recevra 
avec gratitude, comme un modique héritage, les enseignements qui sont le 
fruit de ses laborieuses recherches. C'est ainsi que, par amour de leurs en- 
fants, les pères travaillent et amassent de tout leur pouvoir, afin de leur lais- 
ser quelque bien en mourant; un fils, digne de ce nom, attachera toujours 



Voir Assemani B. 0. H, p. 802. 

') Das Bach von der Erkenntniss der Wahrheit oder der Ursache aller Ursachen. 
Heraos^egeben vou C. Eayser. Leipzig 1889. 
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un grand prix à tout ce qui lui vient de son père, quelque modeste que soit 
l'héritage. (Fol. 178 b-l77 a.) ') 

La première question que lui adresse Constantin a trait à la créa- 
tion spirituelle, immatérielle; c'est là ce qui fait le sujet du 1*' chapitre, 
qui a pour titre : 

>OQA^ )]?0 I^IaJLJOOIÛ^ 1A^^ /QVli|0 ^1^ U^r^ ]'^\^ 

c. à. d. traité premier : de la première création intellectuelle et incorporelle ; 
des puissances célestes et angéliques. 

D'abord vient une homélie sur »le grand, l'étemel, le tout-puissant Esprit 
primordial, la cause incréée et créatrice universelle qui est appelée Dieu«. 
(Fol. 177 b-176 a.) 

Tous les actes de la création sont une manifestation de sa souveraine 
volonté : »Lorsque, dans sa bonté. Dieu a daigné fonder une création, ce fut 
par un effet de sa volonté que soudainement toutes choses prirent naissance, 
au moment même qu'il le voulut«. C'est également ainsi que tout à coup, 
par un acte de volonté du grand et étemel Esprit, furent créés les autres 
esprits. Un mouvement se fit dans l'infinie lumière primitive — que l'homme 
ne peut contempler — et dans ses rayons appamrent les autres êtres spirituels, 
tout d'abord le Verbe, fils de l'Esprit créateur, ensuite, sans intenruption 
et successivement, les légions des anges, les images de la majesté divine. 
(Fol. 176 a-175 a.) 

Après cela l'auteur décrit minutieusement la nature des anges, leurs 
qualités, les neuf catégories d'anges, les noms, le nombre et les fonctions de 
chacune d'elles etc. (Fol. 175 b— 170 a.) 

Tout cela est démontré et mis en évidence par quelques passages bibli- 
ques tirés soit de l'Ancien soit du Nouveau Testament. (Fol. 170 b— 158 a.) 

Cette création sumaturelle et spirituelle est caractérisée comme étant 
»smiple, subtile, facile, semblable au créateur, rapprochée de lui et pour 
ainsi dire domestique*. Quand elle fut accomplie, il plut à Dieu de pro- 
duire une autre création plus distincte et plus éloignée de lui, — c'était 
le monde visible, corporel, matériel avec ses phénomènes divers. De la pre- 
mière de ces deux créations Moïse ne dit pas un mot »ni grand ni petite, 



') Les passages de THexaméron qae nous aUons citer sont tous reproduits d'après 
le manuscrit de Lyon, auquel aussi se rapportent les pages indiquées. 
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lui qui pourtant avait pénétré profondément dans les mystères du Gréatear, 
mais il commence son récit par la création du monde viable. 

La partie qui- suit traite des deux premiers jours de la Création (Gen. 
I, 1-8): 

c. à. à. deuodème traité: De la création du del et de la terre, et tout ce 
qu'ils renferment, c^est-à-dire de la seaonde création, corporelle et maté- 
rielle, des qvMtre divers éléments : de la terre, de l'eau, de l'air et du feu. 
(Fol. 158 b— 133 b.) 

La création du ciel et de la terre (Gen. 1, 1) implique celle des quatre 
éléments: la terre, l'eau, l'air et le feu, dont sont composés tous les objets 
du monde sensible. 

Au moyen de quatre expériences physiques l'auteur explique le prin- 
cipe du mouvement, qui dans les éléments se manifeste selon leurs propriétés 
naturelles. Ils se meuvent les uns dans les autres, chacun vers l'espace qui 
leur a été assigné par le Créateur. »La terre se meut dans l'eau en bas et 
en dedans; l'eau dans la terre se meut en haut et en dehors, l'air dans l'eau 
se meut en haut et en dehors, Teau dans l'air se meut en bas et en dedans, 
le feu dans l'air se meut en haut et en dehors, et l'air dans le feu se meut 
en bas et en dedans«. Ainsi la terre, étant le plus pesant des quatre éléments, 
occupe la place la plus basse, et le feu la plus haute. (Fol. 158 b — 154 b.) 

Là-dessus il est traité des diflFérentes propriétés des éléments, pour cha- 
cun d'eux à part. 

Le premier élément est la terre {]h^ oj 1,*^^ AaûoI Vi^^î) qui est dé- 
signée comme »la mère de toute pesanteur et du froid désastreux, ainsi que 
des ténèbres noires et horribles*. L'élément terrestre, ses propriétés, ses 
formes variées, ses produits, ses couleurs et ses pores sont l'objet d'une lon- 
gue description, entremêlée d'une foule de notices empruntées aux sciences 
physiques. (Fol. 153 a— 147 a.) 

De là l'auteur passe à l'article de l'eau, le deuxième élément (l^^ imixi^)) 
»qui est plus lâche, plus délié, plus léger et plus mou que l'élément terrestre, 
mais plus épais, plus dur, plus lourd et plus compact que l'aire. Dès l'ori- 
gine, la terre en était enveloppée entièrement de toutes parts. (Fol. 147 
a— 147 b.) 
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L'eau était à son tour enveloppée par l'air (^fl> imûoêsi»!), le troisième 
élément, ^lequel est transparent, subtil et délié«. Par dessus cette zone 
aérienne s'étend une couche d'éther, formée d'un mélange d'air et de feu. 
L'éther (^*ZÎ) que l'auteur appelle »de l'air enflammé* est dépeint comme 
une substance ardente, flamboyante, sèche et légère. (Fol. 147 b — 146 a.) 

Le quatrième élément est le feu (Î^qj? iiûDOÊo»}), corps serré, chaud, 
chaleureux, léger, subtil et lumineux. Enveloppant les trois autres éléments 
il les comprime pour en former une sphère ronde, de sorte qu'ils ne peu- 
yent se rompre en morceaux et se disjoindre. 

Dans les premiers temps de la création, l'Univers avait doYic la forme 
d'une sphère composée des quatre éléments qui s'enveloppaient étroitement 
les uns les autres. Dans l'intérieur — au centre de l'Univers — la terre 
reposait invisible (^a.^ >^>.Avr> ]]) et sans forme OAj-dAIû V)*) cachée qu'elle 
était dans la profondeur des eaux. 

Au-dessus planait l'esprit créateur et vivifiant de Dieu, fécondant et 
les eaux et la terre cachée dans leur sein (Gen. I, 2). Le tout était plongé 
dans les ténèbres. 

»L'air n'était pas encore assez translucide, pour qu'un rayon de lumière 
pût percer à travers; il n'y avait pas non plus encore assez de chaleur pour 
dissiper les vapeurs, parce que l'élément igné n'était pas encore purifié en- 
tièrement et dégagé de Teau et de l'air qui était au-dessous*. (Fol. 146 b.) 

C'est alors que le commandement du Créateur: que la lumière soit! se 
fit entendre. Et aussitôt les deux éléments, l'air et le feu se purifièrent et 
la lumière renfermée à l'état latent dans le feu dès l'origine, commença de 
briller et de lancer à travers l'atmosphère clarifiée ses rayons, qui pénétrè- 
rent jusqu'au fond des eaux, répandant la clarté partout, sur les airs, 
les eaux et la terre. H s'établit ainsi un contraste entre la lumière et les 
ténèbres, entre le jour et la nuit (Gen. I, 3—5). (Fol. 145 a— 143 a.) •) 

Au deuxième jour de la Création furent réglés les rapports entre l'eau 
et l'air. Dieu créa un firmament, consistant en un air condensé, subtil et 
pur, qui se répandit entre la couche d'eau, dont le globe était couvert, et 



*) CTest ainsi que Jacques interprète les mots oiaoo oioZ= *in'an *in*n (Gen. 1,2). 

*) Dans le code de Leyde on trouve à la fin du deuxième traité une figure com- 
posée de 4 cercles concentriques, laqueUe doit aider à expliquer les idées de Jacques 
sur les rapports des éléments dans Funivers au premier jour de la Création. 
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Teau mêlée à Fatmosphère. Au-dessus du firmament il se forma une coacbe 
d'air mélangée d'eau, qui oflFrait la protection nécessaire contre Tardente 
chaleur de Téther (Gen. I, 6—8). 

Puis vient une description détaillée de tous les phénomènes de nature 
diverse, qui se produisent dans les régions aériennes, tels que les vents, les 
cyclones, la foudre, le tonnerre, les comètes, la pluie, la neige, Ut grêle etc. 
C'est comme, l'on voit, une météorologie complète que l'auteur a enchâssée 
dans son livre. — D termine ce chapitre en citant quelques passages de la 
Bible qui attestent que le monde est l'oeuvre de Dieu, et qu'il l'a créé à 
sa gloire et à son honneur. (Fol. 143 b— 133 b.) 

Au troisième jour de la Création ce fut la terre cachée au fond des 
eaux qui devint l'objet d'un nouvel acte créateur (Gen. I, 9—10). Sur Tordre 
de Dieu elle fut délivrée de son enveloppe liquide et après avoir quitté sa 
forme unie, elle apparut dans son nouvel état, avec ses mers, ses lacs, ses 
rivières, ses montagnes, ses vallées, ses plaines etc., toute préparée pour ser- 
vir d'habitation aux hommes et aux animaux. 

La partie du troisième »mimrà«, qui traite ce sujet, a été publiée 
et traduite plus bas. (Fol. 133 b— 119 b.) Ce qui en reste, contient un 
exposé des divers phénomènes du règne végétal, et se rattache à Gen. I, 
11-13. (Fol. 119 b-109 a.) 

Pour les autres parties de l'Hexaméron nous devons nous borner i 
en indiquer les titres : Celui-ci du quatrième »mimr&K est ainsi conçu : 

♦ U^OMi \:^^^^ ]gC:^] Î^o? ,-Ali^oi C'ou ^io : \:^i Vt^\^ 

c. à. d. »Dc5 astres que Dieu eiéa dans le firmament du cieh. C'est un 
traité d'astronomie se rapportant au quatrième jour de la Création, Gen. I, 
14—19. (Fol. 109 b-87 b.) 

c. à. d. T>Des animaux et des reptiles que Dieu fit naître dans les eaux 
et des oiseaux qu'il fit également sortir des eaux€. 

Tel est le titre du cinquième »mimrâ«, où l'auteur donne un traité 
d'histoire naturelle, en parlant des poissons, des reptiles et des oiseaux selon 
Gen. I, 20-23. (Fol. 87 b-61 a.) Les autres animaux de la terre forment 
l'objet du »mimrâ« suivant (Gen. I, 24—25) qui est intitulé : 
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c. à. d. T^Du bétail et des bêtes sauvages et de tous les reptiles qui rampent 
sur la terres. (Fol. 61 b— 41 b.) 

Enfin, le dernier chapitre qui surpasse tous les précédents en étendue, est 
consacré à l'homme, le couronnement de la Création (6en. I, 26—28). En 
voici le titre: 

c à* d. :» Septième fraité: de rhomms qtce Dieu créa à son image, et qu'il 
constittui comme un (autre) inonde, grand et merveilleux, dans ce petit 
mondes. (Fol. 41 b— 1.) 

Ce qui précède suffit amplement à prouver, que THexaméron de Jacques 
d'K contient une cosmographie complète, qui touche à toutes les sciences et 
renferme un savoir extraordinaire. 



Dans les divers traités de PHexaméron nous rencontrons une quantité 
de citations de la Bible, parce que l'auteur ne manque jamais de renvoyer 
le lecteur à cette dernière, quand l'occasion s'en présente. Au point de vue 
de la critique du texte, l'abbé Martin a fait un examen très détaillé de 
ces citations, dont voici les résultats: les citations de l'Ancien Testament 
appartiennent à la révision de la P'siftft que Jacques a élaborée à l'aide 
de la version des Septante et dont nous possédons encore des fragments; 
les citations du Nouveau Testament proviennent également d'une révision de 
la P'âiçtâ, qui se rapprochait de la version Philoxénienne. *) Ici nous ne vou- 
lons pas entrer dans les détails de ces questions, qu'il faudrait traiter con- 
jointement avec les susdits fragments, qui ne sont pas encore publiés. Ainsi 
nous nous bornerons à signaler que les citations de l'Ancien Testament 
contenues dans PHexaméron se rapprochent davantage de la version des 
Septante que de la P'sittâ et du texte hébreu. Pour donner un exemple 
nous allons comparer les versions dont il s'agit, par rapport à Gen. I, 9—10, 
versets que Jacques interprète dans la partie du troisième traité que nous 
reproduisons plus bas. 



*) Voir rHezaméron de Jacqaes d'£. Jonrn. Asiat. 1. c. p. 166 et sniv. 
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D'après le texte hébreu : 

o-»nb« «i"»") a'^tt"» «np u^n mptabi T^n« rroa-^b O'rib» VK'^'n s p— ^-^i 

D'après la P'âittâ: 

D'après les Septante: 

xal ctitev 6 fte6ç 2ovax^T«o xè SS«»p xi fticoxoctw to5 o6pavoG dç auvcqorrtv 
fitav, xal i<pdi^t(o il Sijpcî. xal è^évexo offTcor [xal (soyfp^ xb oScop ti ôicoxoEtw 
xo5 oôpavoD dç xàç auvaYcofàc aôtâ>v, xal cSfdi) •}) tiîpa]- ^^ èxoEXeaev ô fteiç -rijv 
Si]pàv ']f^v xal ta atxrn^^AOTa tq>v ôSaxiov èxoXeae OaXaoaac ') 

D'après Jacques d'Edesse: 



*) Edition publiée à Londres, 1828—26. 

*) Edition de G. Tischendorf. Leipzig 1869. 
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Chapitre IIL 

Connaissances géographiques de Jacques d'Edesse. 

Dans le cours de ses nombreuses excursions dans le domaine des scien- 
ces naturelles que Jacques entreprend, lorsqu'il interprète ayec tant de pro- 
lixité Toeuyre de la Création, il ne manque jamais de prévenir le lecteur 
qu'il a puisé ses renseignements dans les ouvrages spéciaux des auteurs plus 
anciens. C'est particulièrement le cas, quand en racontant la troisième jour- 
née de la Création il nous dépeint l'aspect du globe terrestre. ') Là il donne 
ordinairement aux auteurs sur lesquels il s'appuie, l'attribut de »les anciensc 
(VoIai^) et il leur accorde une confiance absolue comme étant pour lui des 
autorités scientifiques; il a un souverain respect pour leurs recherches et les 
résultats qu'ils en ont transmis dans leurs écrits, sont à ses yeux au-dessus 
de toute critique. ') Par ce terme »les anciens* Jacques entend naturellement 
les grands savants de l'antiquité, et il est évident que dans sa cosmographie 
il a surtout puisé aux sources de la science grecqvs. Dans les pages qui 
vont suivre nous tâcherons de présenter un exposé de ses connaissances géo- 
graphiques, teUes qu'on les trouve dans le texte que nous publions ci-après. 

La terre (lit.?)) — la masse de l'élément le plus pesant du centre de 
l'univers — est arrondie (|aV>V^ et de forme sphérique (Ia^^a^xd)). 
Le globe terrestre (V^^h If^âo))) se divise géométriquement, à l'instar de la 



») Voir p. XXVI, 17; XXIX, 8; XXXIII, 9; XXXIX, 18. 

') n dit entre antres à la page XXIX: »Voilà ce qae noos aTons appris des an- 
ciens, qui (mt mesuré et décrit la terre à l'aide de méthodes «scientifiques dictées par 
une r<iis(m semblable à Dieu*. Cela veot dire beaucoup dans la bouche d'un évêque 
syrien. 



Digitized by 



Google 



20 

voûte céleste, en 360 degrés QZqxSc) dont chacun comprend 90 milliaires 
{]\ Vv)), le miUiaire équivalent à 7 V^ stades (1>r^) ^^ ^^ ^^^ ^ ^00 au- 
nes (,J^1); la circonférence (Umm) du globe' est ainsi évaluée à 32,400 
milliaires, et son diamètre (^av vr>^ lia^) étant égal au tiers de la circon- 
férence a par conséquent 10,800 milliaires de longueur. D'autres savants, 
ajoute-t-il, ont évalué le degré à 75 milliaires seulement, et ne donnent ainsi 
à la circonférence que 27,000 milliaires et 9000 au diamètre. ^) 

Le globe n'est pas dans sa totalité propre à servir de demeure aux hom- 
mes; une partie seulement est habitée et habitable. Cette dernière partie Q^] 
]A ^<|Vr>^A <^) a la forme d'un segment, dont la longueur est le triple de sa 
largeur. Sa longueur — de POuest à TEst — égale la moitié de la circonfé- 
rence totale du globe, c. à. d. de 180 degrés; sa largeur — du Sud au Nord — 
est égale à un sixième soit 60 d^és. Evaluée en milliaires, la longueur est 
d'environ 13,500 mill., la largeur de 4,500 mill. Le point de départ est, 
pour le calcul de la longitude, la mer navigable en face de l'île de Oadira qui 



^) Ces données intéressantes sont rapportées par Taotenr dans le 2« traité (fol 
148 b, 1), lorsque] parle du premier élément; nous reproduisons ici le passage tout entier: 

^CUCÎ «jQDOlûJO^^h ÛaD li^Qlû^ }A.»aA IZqxSC r:àùJÊO ]]U>IÙ^^ Lê]^^>£X1^ 

]t*è\r:ï\ fS : |2axlo ^[Smo H^aI^A^ Zodoi ooi Uioa? I^a^o))] Qs^^? 
]L»f^a) js^^ |1a^ ^Xâ^ ^ llllo ^^a^^Z 1f£:^?»o-^)o aomâ )àj^ 

ùJlAv^jé t\j*IÙ^ ^^ ^S^::^ ^^ : U».\^ ^ux) Is^ÇiJ^ ^ oî!^ «^^oAiiO 

tla^ ?Q»*,Nr> V-^k-^i^^^^ ^Ai^ii^A i^ : ^oouL^ hf^] «j2K)2 ^> ^aaj) <• ]1^ 
^^fsn^ l:^h\7 \^s^h H?ciA» 01^^ looi? o'^] \ IajL^) |»*.Sn l^om, oiûSD 
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se trouve gous le 5® degré de longitude, près de l'Espagne et des colonnes 
d'Hercule, et elle se prolonge jusqu'au pays des Sines (Chinois), situé à l'Est 
de l'Inde et à l'extrémité de la terre, là où commence une région inconnue 
et inhabitée. La mensuration de la latitude part de l'équateur, c. à. d. 
tde l'endroit où la sphère céleste se trouve dans une position droite, sans 
inclination vers le Sud ni vers le Nord, en sorte que les jours et les nuits 
sont d'^ale longueur durant toute l'annéec, et elle se termine à l'île de 
Thoulé au Nord, située dans l'Océan boréal, sous le 30 ^ de longitude et le 
63 ® de latitude. Cette surface, qui se divise en trois parties : V Europe, la 
Libye et l'Asie^ est bornée à l'occident par l'immense océan désert. Au 
Nord ses limites sont en partie l'océan, en partie une région inhabitée, qui 
s'étend au nord de l'Asie entière; l'intensité du froid et l'âpreté de l'air 
qui y régnent, la rendent inaccessible et inhabitable. A l'Est et au Sud la 
terre habitée confine également à des contrées inconnues et désertes. La 
partie qui touche à l'Asie est inaccessible à cause des crevasses, des caver- 
nes et des gouffres profonds dont elle est remplie. Quand aux pays de la 
limite méridionale, qui s'étendent au Sud de la mer Erythrée (Rouge) et de 
la Libye, les chaleurs dévorantes et les bêtes féroces en rendent l'accès re- 
doutable aux habitants de la terre. Au delà de ces terres inconnues, où aucun 
être humain n'a jamais mis et ne pourra jamais mettre le pied, il y a l'Océan 
sans borne, qui couvre la plus grande partie du globe. — ^insi que nous l'a- 
vons déjà dit, ce n'est qu'à l'Occident et au Septentrion qiie l'Océan touche 
à la terre habitée. Dans ces parages on kouve quelques iles : dans l'Océan 
boréal, outre l'tle de Thoulé (c. à. d. l'une des iles Shetland) mentionnée 
plus haut, les iles Britanniques Eibemia et Albion, la grande île Scandia 
ainsi que la presqu'île Oimbrique (le Jutland) ; dans l'Océan occidental il n'y 
pas moins de dix îles qui sont énumérées, dont six font partie du groupe 
des îles Fortunées. *) Non loin de l'île de Oadira, près de la côte d'Espagne, 
l'océan pénètre au milieu des terres et forme la vaste mer de l'Adriatique, qui 
de l'Ouest à l'Est mesure environ 5,000 milliaires en longueur, sur 4(X)mill. 
de largeur. Celle-ci comprend différentes mers et golfes (l^xii^) qui sont : 
la mer Tyrrhénienne, Sicilienne, Atlantique, la mer de Crète, d'Egypte^ 
de Oilide, la mer Jonienne et la mer Egée, VHellespont, enfin la grande 



^) Voir Géographie der Griechen and Rômer von EonradMannert. X Theil. 
2. ÂbtL Leipzig 1825. p. 614 et soiv. 
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et le petite Syrie. Elles renferment 5 grandes îles : la Sardaigt^, la Corse, 
la Sicile^ Ttle de Crète et 111e de Chypre. Parmi les tles de moindre gran- 
deur figurent Ptle de Rhodes, de Cos, de Ckios, de Samos, A^Eubée et d'/ifAo- 
9t^; en fait de presqu'îles nous trouvons le Péloponèse, la Chersonèse et 
autres. La mer Adriatique communique par VHéUesporU avec le Poni 
Ettocin, qui est la seconde mer du globe. Elle s'étend de TOuest à TEst, 
depuis la Mjsie, en Thrace, jusqu'à la Colchide au pied du Caucase; elle a 
environ 1,800 milliaires de longueur, et sa plus grande largeur est d'i peu 
près 300 milliaires. Tout auprès, vers le Nord, on distingue le Pahis-Méo- 
tide, qui reçoit une masse d'eau considérable par les grands cours d'eau de 
la Sarmatie et des régions septentrionales du pays des Alains et des Huns. 
De là ces eaux se déversent dans le Pont Euxin d'où elles passent dans la 
mer Adriatique. Le courant continu de ces eaux fait que le Pont-Euxin n't 
pas de grande île; on n'y trouve que des îlots et de nombreux récifs, qui 
entravent fortement la navigation. 

En troisième ligne vient la mer d^Hyrcanie ou Caspienne, qui s'étaid 
pareillement en longu^r de l'Ouest à l'Est, à partir des confins de l'Armé- 
nie et de l'Albanie jusqu'à la limite occidentale 'du territoire des Sogdiens, 
et dont la superficie couvre un espace de 1,800 milliaires environ en lon- 
gueur et jusqu'à 600 mill. en largeur. Là s'embouchent les grands fleuves 
de VOquus et de XJaxartCy grossis de tous les cours d'eau venant des mon- 
tagnes de la Sogdiane et de la Sérique, de même que tous ceux qui arrosent 
les territoires des Scythes, des Turcs et des Sarmates. De plus les nombreuses 
rivières de toutes les autres contrées humides du Nord, que le puissant fleuve, 
appelé Rha, emporte avec lui dans la partie septentrionale de cette mer. Les 
masses d'eau qui s'y déversent sans interruption, empêchent qu'il s'y forme 
des îles. On n'y découvre que deux on trois îlots insignifiants. 

La quatrième mer est la grande et vaste mer Erythrée ou mer Rouge, 
qui couvre à peu près la moitié de la terre habitable. Elle s'étend de 
l'Ethiopie à l'occident jusqu'au pays des Sines à l'extrême Orient ^ occupe 
un espace de 102 degrés de longitude sur les 180 que mesure la terre. Sa lon- 
gueur est évaluée à 8,000 milliaires, et sa largeur atteint dans certains en- 
droits environ 2,700 mill., dont un tiers dépasse l'Equateur, qui traverse 
cette mer dans toute sa longueur; elle est bornée au Sud par une terre incon- 
nue et inhabitée. 

Parmi les nombreux golfes formés par la mer Rouge l'auteur nomme 
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et décrit spécialement les golfes Arabique et Elamitique. Le premier s'a- 
vance dans la partie occidentale de cette mer, se rétrécit vers les côtes de 
l'Ethiopie en un détroit de peu de largeur, et se prolonge vers le Nord 
jusqu'au désert de Pharan, où les enfants d'Israël le passèrent à leur sortie 
d'Egypte. Il a environ 1,400 miUiaires de longueur, et sa largeur est de 
400 milL à peu près vers son extrémité sud, tandis que vers le Nord elle 
a'est plus que de 200 mill. ou même moins. ~ Le golfe Elamitique ou Per- 
âque s'avance dans le Nord de cette mer et s'étend à l'Ouest jusqu'aux rivages 
de la Babylonie. Son étendue est de 1,400 miUiaires à peu près en longueur 
^ en largeur d'environ 700 milL du Sud au Nord. 

Dans la mer Bouge les îles sont en quantité innombrable. En face de 
llnde se trouve la grande île de Taprobané (Geylon) qui a 4,000 miUiaires 
de circuit EUe est environnée de groupes d'îles composés de 1378 îles de 
moindre étendue, dont U nomme les plus grandes, au nombre de 19. ^) Le 
pays des Sines confine à une péninsule désignée sous le nom de Chersonèse 
for. ') Toute la portion du globe comprise entre la mer Adriatique et l'Océan 
boréal est appelée F Europe et embrasse les pays ou provinces (%jxusy\^], 
iicapx^xt) suivantes: 

Les îles Britmmiques déjà mentionnées et portant les noms de JSiber- 
nie et à^ Albion. L'Espagne avec ses trois provinces : la Bétique, la Ltcsi- 
tanie et la Tarraconaise. La Oaule, qui est divisée en quatre provinces, sa- 
voir Y Aquitaine, la Lyonnaise, la Belgique et la Narbonaise. La Oermanie, 
la Rhétie et la Vindélicie, la Noriqu£, la Pannonie supérieure et inférieure, 
VUlyrie avec la Dalmatie. V Italie avec les îles de Corse, de Sardaigne 
et de Sicile, la Sarmatie, la Chersonèse taurique, le pays des Jaxyges Meta- 
nastes, la Dacie, la Mysie supérieure et inférieure, la Thrace, la Chersonèse, 
la Macédoine, YEpire, VAchaïe, le Péloponèse et l'île de Crète. 

L'auteur donne les noms de 8 grandes chaînes de montagnes en Europe; 
ce sont les Pyrénées, sur la limite de l'Espagne à l'Est, les Alpes, les Su- 
dètes et les monts i'Abnoba, puis Mélibocon et Asciburgion — tous situés 
en Germanie ; les monts Sarmates et les Riphéens dans la Sarmatie. ') 

Dans les Alpes se trouvent les sources du grand fleuve VIster. 



*) Voir Mannert, 1. c. Y, 1. p. â04 et soiv. 
•) Voir Mannert, 1. c. V, 1. p. 176 et Buiv. 
•) Voir Mannert, 1. c. IV, p. 261. 
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. La partie de la terre qui s'étend de la mer Adriatique vers le Midi 
jusqu'à la zone torride et à la terre inconnue et inhabitée, située au sud de 
celle-ci, est nommée Libye, dont les provinces sont la Mauritame ou Tin- 
gitane, la Césa/réenne, V Afrique, la Oyrénaïqus, VEgypte, la Libye (propre- 
ment dite), VEthiopie, au-dessous de VEgypte, VEthiopie extérieure, autre- 
ment dite Agisymba. Dans les diverses provinces l'auteur énumère une 
foule de montagnes; dans la Tingitane, le grand et le petit Atlas et le Mont 
du Soleil, qui sont situés sur les côtes de TOcéan occidental, Diur et Phocra;^) 
dans la Césaréenne, Dourdos, Oarafa, Oinnaba, Madethoubalon, OaraSj 
Phroureson, Bouxara*) etc.; dans l'Afrique, les monts Audos, Thammes, 
Vasalgos, le mont de Zeus*) et autres; dans la Gyrénalque, les monts 
yelpa, Theênê, BaecoUcon. *) Dans la région de la Libye qui s'étend à 
l'ouest de rEthiopie jusqu'à l'océan Occidental, Jacques ne nomme pas 
moins de onze montagnes, entre autres celle qui s'appelle >le char (ou mon- 
ture) des dieux^ (Theon Ochema) ainsi que celles de Sagapola, Mandron, 
Caphas, Rysadion, Oirgiris etc. •) Dans l'Ethiopie — au dessous de l'Egypte 
— il y a des montagnes qui s'étendent à travers le pays en se dirigeant du 
Nord au Sud et passent au delà des grands lacs d'où sort le Nil. Elles por- 
tent le nom de Monts Chttchites, *) et ont une longueur de près de 2,300 
milliaires. A l'orient de cette chaîne de montagnes on trouve les monts dits 
Oarbaos et Elephas, situés au Nord de l'équateur; il y a de plus les monts 
PyUens, juste sous l'équateur, tout près des lacs, et 5 degrés plus bas de 
l'équateur, le mont Masté, ^) Dans l'Ethiopie extérieure, nommée Agisymba, 
on connaît six grandes montagnes, parmi lesquelles le Thauchisos, qui se 
trouve juste sous la ligne de l'équateur, et celle qui est appelée la montagne 
de la Lune, ') Ici, aux limites de la terre inconnue et inhabitable, demeurent 
des peuplades Hespériennes, qu'on nomme les Ellodas, les Nyctadas etc. 



*) Voir Mannert, 1. c. X, 2. p. 407. 

') Voir Mannert, 1. c. X, 2. p. 897, 898. 

') Voir Mannert, 1. c. X, 2. p. 878, 879, 880. 

•) Voir Mannert, 1. c. X, 2. p. 57. 

•) Voir Mannert, 1. c. X, 2. p. 661, 662, 590. 

') Voir Mannert, 1. c. X, 2. p. 584. 

') Voir Mannert, 1. c. X, 1. p. 69, 158. 

') Voir Mannert, 1. c. X, 1. p. 175; X, 2. p. 612. 
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En Libye Jacques ne mentionne d'autres fleuves que le Nil, qu'il 
identifie avec le Oihon de la Bible. Comme nous Pavons dit plus haut, il 
sort des deux lacs situés aux environs de l'équateur, et reçoit bientôt après 
an affluent, nommé Astapos, qui vient du lac Qoloë. ^) En parcourant le 
pays dlËgypte dont les campagnes sont fertilisées par les inondations du 
Senve, il forme plusieurs lacs, notanmient celui de Mareoti non loin 
d'Alexandrie. 

La grande Asie, troisième partie du monde, qui comprend la moitié 
orientale de la terre habitée, est composée des pays suivants : La Bithynie, 
VAsie (proprement dite), la Lycie, la Oatatie, la Pamphylie, la Cappadoce, 
la petite Arménie, la Oilicie, la Sarmatie, la Colchide, VIbérie, Y Albanie, 
la grande Arménie, l'île de Chypre, la Syrie, la Jtidée ou Palestine, VAra- 
bie Pétrée, la Mésopotamie, V Arabie Déserte, la Babylonie, V Assyrie ou 
Assur, la Médie, la Stcsiane, la Perse, la Partkie, la Carmanie Déserte, 
V Arabie Heureuse, VHyrcanie, la Margiane, la Bactriane, la Sogdiane, (le 
pays) des Sacéens, la Scythie en deçà de Ylmaos, la Sérique ou pays des 
Sères, VArie, la Paropamisie, la Drangiane, VArachosie, la Oédrosie, VInde 
en deçà du Oange et VInde au delà du Oange, le pays des Sines et l'île 
de Taprobane. 

Dans la Bithynie Jacques n'a trouvé aucune montagne digne d'être 
mentionnée, tandis qu'il en nomme onze dans l'Asie proprement dite, telles 
que Vida, le Dindymos, le Mycale, le Cadmos, le Thmolos. *) En Galatie 
on trouve le mont Oligas, et celui qui est appelé les ^ Nuages (?) de Célènes:i^,*) 
en Cappadoce les grandes montagnes de VArgaeon, VAntitaurus, le 
Zmgos et le Scordiscos. *) Entre la Cilicie et la Cappodoce s'étend la 
grande chaîne du Tat^ms, entre la Cilicie et la Syrie, le mont Amanus.'^) 
En Syrie on trouve encore les monts suivants: le Pieria, le Casius, le 
Liban, le Sanir, VHermon, VHippos et VAlsadmos, *) Le principal fleuve 
de cette région est VOronies, qui forme dans son cours quelques lacs et 
sur les bords duquel s'élève la grande ville d'Antiocfie. Voilà tout ce 



Voir Mannert, 1. c. X, 1. p. 175, 177. 

•) Voir Mannert, 1. c. VI, 3. p. 63, 148, 291, 362, 460. 

•) Voir Mannert, 1. c. VI, 8. p. 30, 119. 

*) Voir Mannert, 1. c. VI, 2. p. 224, 256. 

•) Voir Mannert. 1. c. VI, 1. p. 379. 

•) Voir Mannert, 1. c. VI, 1. p. 160, 251, 268, 349, 875, 
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que Jacques nous apprend de son pays natal. Pour la Palestine il men- 
tionne seulement le lac A' Asphalte (mer Morte) et le lac poissonneox 
de Kennereth, que forme le Jourdain. Les notions sur la Mésopotamie ne 
sont guère plus étendues. Là s'élèvent la montagne Masitis appelée aussi 
Aêouma et le mont èingar^); ce pays est traversé par l'Euphrate et le 
Dheqlaih (=> Tigre), grands fleuves qui arrosent les pays des Assyriens, des 
Chaldéens et des Elamiies, Dans ses débordements le Tigre donne naissance 
à des lacs, qu'on appelle Souètar et Souèan. 

Dans la grande Arménie, il y a le lac Aristia, qui abonde en poissons.*) 
Entre la Syrie et la Mésopotamie, PAssyrie, la Gappadoce et l'Arménie 
jusque dans 'le pays des Mèdes, s'étend, de l'Ouest à TEst, la grande chaîne 
du Taurus qui relie tous ces pays l'un à l'autre. En Médie sont en- 
core nommés les grands montagnes de Zagros, Jasonion, Orontes et Coro- 
nos. •) Dans l'Arabie Heureuse on trouve, sur le bord de la mer, l'Hippos, 
le Cabubatha, le Prionothon, le Syagros, la montagne Noire, les monts 
Didyma, et les montagnes noires qu'on appelle \4ifai(m; au centre du pays 
il y en a encore plusieurs, à savoir : le Zamès, le Maritha, le Climax ou 
Echelle, et un grand nombre d'autres qui n'ont pas de nom. *) En Carmanie 
on remarque une montagne de forme arrondie qui s'appelle èemiram, et 
d'autres qui ne sont pas nommées. ') Dans la Sarmatie asiatique il y a 
quatre grandes montagnes fameuses, les Hippiques, les monts Cérauniens, 
Catœasiens et le mont appelé Corax, •) qui s'étendent jusque dans la Scythie, 
où l'on trouve encore les monts Alanéens, Aspasiens, Svebéens et plusieurs 
autres. ') Entre la Scythie intérieure et l'extérieure s'étend en longueur 
jusqu'à la terre inconnue la chaîne imposante de Vlmaos. Dans la Scythie 
extérieure il y a les montagnes Auxadennes, Casiennes et Emodéennes,*) 
qui se prolongent dans le pays des Sères, où elles rejoignent les monts 



») Voir Mannert, 1. c. V, 2. p. 187, 196. 

') Voir Mannert, 1. c. V, 2. p. 154. 

') Voir Mannert, 1. c. V, 2. p. 84, 86, 86. 

*) Voir Mannert, 1. c. VI, 1. p. 37, 56, 95, 100, 108 etc. 

•) Voir Mannert, 1. c. V, 2. p. 87. 

') Voir Mannert, 1. c. FV, p. 866, 866 et sniv. 

') Voir Mannert, 1. c. IV, p. 480 et sniv. 

') Voir Mannert, 1. c. IV, p. 490 et suiv. 
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Anniba, Ethagouron, OUorocarras, et ASmira, *) Dans TArie on remarque 
le mont Bagoon, *) A travers la Gédrosie s'étendent les monts Bariéem 
(=Arbitéens?). ') Dans Plnde en deçà du Gange sont les célèbres mon- 
tages Apocopa et Sardonyx, d'où Ton extrwt la pierre précieuse qui porte 
le même nom, puis les monts Adisathron, Betiigo, Vindion, Ouxention et 
Oroua (=> les monts Oroudiens). *) Dans l'Inde au delà du Gange on distingue 
les monts Bepyron, Maiandron et Dabassa. •) C'est là que commence aussi 
la haute chaîne du Simathinon qui s'étend à travers le pays des Sines. — 
Oatre le Gange, Jacques d'E. mentionne encore l'Indics, comme étant le 
second grand fleuve de l'Inde, qu'il identifie avec le Piëon de la Bible. 

Cette longue liste que Jacques nous donne des plus fameuses mon- 
tagnes de la terre, se termine par celles de l'île de Taprobane, qui s'appellent 
Oaliba et Malaia, d'où sortent les trois fleuves de l'île : le Somis, VAxanos 
et le Beraces. *) 

Tel est dans son ensemble ce que nous obtenons en réunissant les notices 
géographiques contenues dans la partie de l'Hexaméron de Jacques que 
nous publions plus loin. Quiconque est tant soit peu versé dans la géo- 
graphie ancienne, y aura reconnu les traits de l'otxoofjiévY) des Grecs, telle 
que Ptolémée') l'a décrite dans son célèbre ouvrage, la Feœ-fpaçtxTQ ôçi^yi^iç.*) 
Nous nous bornerons à signaler quelques points où le rapport étroit qui 
eiiste entre l'ouvrage en question et les notices géographiques de Jacques, 
8e fait remarquer. — Les deux opinions divergentes à l'égard de la longueur 
du degré (n. b. sous l'équateur), mentionnées par Jacques, se rapportent 



*) Voir Mannert, 1. c. IV, p. 494 et suiv. 

•) Voir Mannert, 1. c. V, 2. p. 64. 

*) Voir Mannert, 1. c. V, 2. p. 34. 

*) Voir Mannert, 1. c. V, 1. p. 98 et suiv. 

•) Voir Mannert, 1. c. V, 1. p. 194. 

•) Voir Mannert, 1. c. V, 1. p. 204 et suiv. 

') Ce fait a été constaté aussi par M. Noeldeke dans sa courte recension de 
l'article cité ci-dessus de l'abbé Martin; voir literarisches Centralblatt far Deutschland. 
Jahrg. 1888 p. 1743. 

') Edition complète, publiée par G. F. A. Nobbe. Leipzig 1881—88. Edition de Wil- 
berg-Grashof. Essen 1838—45 (I— VI), inachevée; de l'édition de C. Mûller il n'a 
été publié jusqu'ici que la 1ère partie. (Paris, Didot. 1888.) — C'est toujours à la pre- 
mière que nous renvoyons le lecteur dans nos citations, si l'édition n'est pas spéciale- 
ment indiquée. 



Digitized by 



Google 



28 

évidemment à Eratosthène et à Posidonius, qui dans leur mensuration 
des degrés sont arrivés à des résultats différents; le premier évalue, comme 
on sait, la longueur du degré sous Téquateur à 700 stades environ et la 
circonférence du globe à 252,000, le sex^ond par contre donne pour Tun 
500 stades et pour l'autre 180,000'); ^^ adoptant la réduction de TVs 
indiquée par Jacques, 700 stades équivaudraient à 93 73 milliaires et 500 
stades à 66 ^3 mill. *) Dans sa détermination de la longueur du degré cal- 
culée en milliaires, Jacques paraît donc n'avoir employé que des nombres 
ronds, comme c'est le cas généralement dans toutes ses indications numéri- 
ques.*) Laquelle de ces deux manières de calculer — ceUe d'Eratosthène 
et celle de Posidonius — est préférable, c'est ce qu'il ne nous dit pas; 
mais son évaluation*) de l'étendue de la terre habitable, pour laquelle il 
donne au d^ré une valeur de 75 milliaires, nous fait voir qu'il a adopté les 
calculs du second (de Posidonius), à l'opinion duquel aussi Ptolémée 
s'est rangé. De même il s'accorde avec lui Ptolémée en ce qu'il détermine 
la longueur de la partie habitée de la terre comme étant égale à la moitié 
environ de la circonférence du globe, et s'étendant de Gadira jusqu'au pays 
des Sines. *) 

L'idée d'une terre inconnue (F^ àyvmaxoç) confinant à la terre habitée 
vers le Nord, l'Est et le Sud, et faisant ainsi de la mer Erythrée la plus 
vaste médit erranée du monde, caractérise tout particulièrement Ptolémée,') 
conune il est aussi le premier qui eut une idée juste de la mer Caspienne. 



') Conf. StraboD, édition de Mûller. Paris. Didot 1853. Livre II, Chap. Y. §§ 
7 et 84, Ghap. II, § 2. — Poar plus de développements consulter Mannert, Einleitung 
in die Géographie der Alten. Leipzig 1829, page 86 et saivantes. 

') Sur le rapport du milliaire an stade, voir Mannert 1. c. p. 207 et soiyantes. 

') On ne peut néamoins s^expliquer pourquoi J. compte 75 mill. pour un degré, 
et non pas 70, ce qui aurait considérablement rapproché ses calculs de ceux de Posi- 
donius. 

*) Ce qui parait singulier, c*est qu*il n'ait pas tenu compte de la différence de 
longueur qu'il y a entre un degré sous Téquateur et un degré sur la ligne de Gadira an 
pays des Sines située sous le parallèle de Hle de Rhodos. Car tout en déclarant qae 
la longueur de la terre habitable est mesurée sur le parallèle indiqué, il la fait pourtant 
égale à la moitié de 27,000 m. c'est-à-dire de la circonférence du globe calculée sur 
Péquateur. 

') Voir Livre I, chap. 11 et 12, § 12. 

•) Voir Livre VII, chap. 5, § 2; V, 9 § 1, 12, 16; VI, 14 § 1, 9; 15 § 1; 16 § 1 etc. 
— Conf. aussi Mannert, Einleitung p. 148 et suiv. 
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n la représente comme une mer intérieure, tandis que les géographes avant 
lui — à l'exception cependant d'Hérodote — la considéraient, ainsi qu'ils 
le faisaient de la mer Erythrée, comme un golfe de l'Océan. ^) 

£n outre, ce que Jacques nous apprend sur Albion et la Scandie, 
sur la Chersonèse cimbrique dans l'Océan boréal et sur la Ghersonèse d'or 
dans la mer Erythrée fait supposer qu'il connaissait la géographie ptolé- 
méenne. *) 

Les renseignements relatifs aux îles qui entourent la Taprobane et dont 
19 sont nommées, tirent également leur origine de Ptolémée; non seulement 
leur nombre — qui est de 1378 — mais encore les noms de ces 19 îles et 
l'ordre dans lequel celles-ci sont énumérées, sont les mêmes chez tous les 
deux. ') — La même observation s'applique aux îles nonunées dans l'Océan 
occidental. ') 

La situation des îles de Oadira sous le 5* d^é de longitude, et de 
Thoulé sous le 30* long, et 63* lat., ainsi que des monts Pylae en Libye sous 
réquateur et de Masté sous le ô* degré de latitude sud, et d'autres encore, 
est indiquée selon les déterminations de Ptolémée.') 

Les dénominations des nombreuses montagnes énumérées par Jacques 
se retrouvent toutes dans Ptolémée;*) il en est de même des diverses 
contrées. ') 

Ces noms tirés de Ptolémée sont le plus souvent transcrits avec la 
plus grande exactitude possible, ce dont nous parlerons plus loin; nous nous 
contentons pour le moment à montrer par un exemple, combien Jacques 
a servilement suivi l'original grec, à tel point que dans ses emprunts il a 
conservé la forme grecque, et cela même pour les noms de localités qu'il 
désigne partout ailleurs par leur forme sémitique, p. ex. uscL^vâQ^ &u lieu 

de ^^, Ui4iaaQfl)U£) au lieu de ^^cju Z^aO, \x2iCuZ\ au lieu de Xamcid} |u|. 



») Voir Livre VII, chap. 5 § 4; Strabon, livre II, chap. 5 § 18 (édition de MûUer 
p. 100). — CoDf. Mannert, Géographie IV, p. 152 et suiv. 

*) Voir Livre II, chap. 8 § 1; chap. 11, §§ 2, 35; VIL chap. 2 § 5. - Conf. Man- 
nert, Ëinleitung. p. 157 et suiv. 

') Voir Livre VII, chap. 4, §§ 11, 12, 13. 

*) Voir livre IV, chap. 6, §§ 33, 34; chap. 1, § 16. 

•) Voir livre II, chap. 4, § 16; chap. 3, § 32; IV, chap. 7, § 26. 

•) Voir livre II, chap. 11, § 7; Livre IV, chap. 1, § 12; chap. 2, §§ 14, 15, 16; 
chap. 3, § 16; chap. 4, § 8; chap. 6, §§ 8, 9, 10, 11 etc. etc. 

') Voir Livres II— VII. 
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Tout ce que nous venons d'énoncer suffira amplement à prouver la 
justesse de notre assertion concernant le rapport qui existe entre Jacques 
et Ptolémée. N'est-il pas vrai d'ailleurs, qu'il devait se rattacher au plus 
grand géographe de l'antiquité dont les résultats n'ont pu être surpassés 
duiiant tout le moyen âge? Cela ne veut pas dire, bien entendu, que la 
géographie de Ptolémée ait été la seule et unique source de Jacques, 
qui était si profondément versé dans la littérature grecque; lui-même se sert 
toujours du pluriel quand il cite ses autorités, et plusieurs notices qu'il 
rapporte, si courtes qu'elles soient, nous portent à croire qu'il a mis à profit 
encore d'autres travaux géographiques. H a déjà été dit plus haut que 
Jacques avait connaissance de la mesure de la terre telle qu'elle se trouve in- 
diquée dans Strabon. En fait d'autres notices semblables nous pouvons citer 
la description de la nature dans la »terre inconnuec, la pêche des perles sur 
les côtes de l'Inde (Page XL VI), l'absence d'iles dans le Pont-Euxin et la 
mer Caspienne, la cause qui produit la salure de l'eau de mer etc. ~ Nous 
partageons l'avis de l'abbé Martin quand il dit que «Jacques avait une 
bibliothèque aussi riche que variée*, ') et peut-être aussi — «des cartes, des 
planisphères et des globes terrestres*. ') Par contre nous ne saurions ad- 
mettre les conjectures de cet estimable savant, qui suppose que Jacques 
aura agrandi le cercle de ses connaissances par de lointains voyages, comme 
il l'énonce dans les lignes suivantes: »0n a remarqué, en effet, que Jacques 
d'Edesse nomme des fleuves, des lacs et des montagnes en assez grand 
nombre au centre de l'Afrique. Je soupçonne que dans sa jeunesse il visita 
l'Ethiopie; en tout cas, il en entendit souvent parler durant son séjour en 
Egypte et il s'en souvint dans ses vieux jours*. *) 

Conmie toutes les notions que nous fournit Jacques en ce qui con- 
cerne »les fleuves, les lacs et les montagnes au centre de Afrique* se retrou- 
vent textuellement dans Ptolémée, nous ne sommes point fondés à émettre 
de pareilles conjectures; nous n'avons de même aucune raison de supposer 
qu'il a visité l'Ethiopie dans sa jeunesse, pas plus que nous ne croyons à 
des voyages qu'il aurait entrepris pour explorer les îles de Thoulé, de Gadira 
ou de Taprobane. *) 



*) Voir Jonrn. Asiat 1. c. p. 424. 

') Voir Journ. Asiat. 1. c. p. 454. 

•) Voir Journ. Asiat. 1. c. p. 454. 

*) De même M. Noeldeke dit: »Und Jacob, obwohl, wie seine Canones zeigen, 
sehr weltklag, war doch in der Wissenschaft ein Stubengelehrter, keiu weitgereister 
Beobachter, wie Martin meint.;« Yoir Literarisches Centralblatt 1. c. 
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L'abbé Martin énonce encore une autre opinion dans laquelle 
nous ne pouvons voir qu'une illusion insoutenable. Il s'imagine trouver dans 
Jacques une preuve qu'il a soupçonné l'existence d'un vaste continent situé 
entre l'Espagne et la Chine, qui dirait VAmériqtte, lequel serait ainsi iden- 
tique avec la terre inconnue à l'Est de l'Asie; cette idée lui paraît clairement 
exprimée dans le passage, où Jacques parle de la longueur de la terre ha- 
bitée (Page XXX, 7—14), et qu'il reproduit dans les termes suivants: 
»0n détermine la longueur en partant de l'Océan occidental, du golfe situé 
en dehors de Gradira, île placée dans le 5« degré de longitude, à l'extrémité 
occidentale de la terre habitée. On dit qu'en face de l'Espagne et des co- 
lonnes d'Hercule jusqu'au pays des Chinois, lequel est à l'orient de l'Inde, 
U y a une terre inconntùe et inhabitée^. *) 

Cette version n'est pas tout-à-fait exacte; la préposition (Zal:^^) ne peut 
se traduire par »en face de« (= V\*-^nnV)^ mais elle signifie ici, comme par- 
tout ailleurs, ^auprès de« — il s'agit donc du pays situé »auprès de l'Espagne 
jusqu'en Chine*, mais on ne saurait guère admettre que Jacques se soit ex- 
primé de cette manière. H est hors de doute que les mots Ujl».? ]u\ ]^,^ 
correspondent à Ji:>ai^ ^ et parconséquent c'est la terre habitée qui est 
dite s'étendre depuis la mer devant Gadira jusqu'au pays des Chinois; pa- 
reillement Jacques détermine dans ce qui suit la largeur depuis l'équateur 
jusqu'à l'île de Thoulé. La connexité de la phrase est embarrassée par les 
mots ^9) oî^A^b lâi\£>A^ oi2al^? oai intercalés mal à propos, tandis que 
leur vraie place serait après le mot Vicyjoi; il y a évidemment une erreur 
dans le manuscrit. Cette phrase se retrouve dans son intégrité dans le cod. 
Leidensis, dont nous avons suivi la leçon pour notre traduction latine. 

Nous voyons que dans ce passage aussi »la terre inconnue* dont parle 
J accrues, est identique à la V^ i'^maxoç des Grecs, c. à. d. l'extrémité orien- 
tale de l'Asie. Rien ne prouve que les anciens géographes grecs aient eu 
connaissance du continent américain'); et chez Jacques non plus on ne 
découvre aucun vestige d'une notion pareille, et c'est en vain que Ton cher- 
cherait dans sa description de quoi enrichir l'histoire de la science géographique. 



Voir Journ. Asiat. 1. c. p. 456. 

*) Conf. Mannert, Ëinleitung p. 221 et suiv. 
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Chapitre IV. 

La transcription des mots grecs dans i'Hexaméron de 
Jacques d'Edesse. 

Dans le chapitre qui précède nous nous sommes attachés à démontrer 
que Jacques d'E. avait puisé ses connaissances géographiques aux sources 
grecques, et nous donnions à entendre que dans les noms géographiques si 
nombreux empruntés de Ptolémée, il avait fidèlement reproduit la forme 
grecque. Nous allons maintenant examiner de plus près les noms grecs 
transcrits par lui et rechercher les principes qui l'ont dirigé dans ses tran- 
scriptions. Cette étude, pour laquelle la partie de THexaméron que nous 
publions nous fournit des matériaux en abondance, ne saurait être dépourvue 
d'intérêt, vu que notre auteur a puissamment contribué à régler l'orthographe 
du dialecte occidental; cette question acquiert d'ailleurs une importance ma- 
jeure lorsqu'il s'agit d'apprécier les différentes leçons des manuscrits. 

Dans sa lettre demeurée célèbre sur l'orthographe syiiaque qu'il adresse 
à l'évêque de Saroug, Georges, et dans laquelle il donne un foule de con- 
seils et d'instructions aux copistes, il les avertit »de ne rien retrancher ni 
ajouter aux lettres qui sont écrites dans les noms, soit grecs soit hébreux* et 
en cite là-dessus comme exemple quelques-uns qui nous montrent sur quel 
principe fondamental son mode de transcription est basé. ^) Il s'applique 



') Edition de Tabbé Martin p. ?: 
♦ ^oj? ?oiiJ:l? Uoi Wl jio 11? ♦^oi W? Uf^} ôî .CAÛ-.ZV.? ô] \^au\^] •. 
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pour cela, en profitant des ressources offertes par l'alphabet syriaque, à 
rendre les noms étrangers le plus exactement possible, selon Tidée qu'il avait 
conçue quant à leur prononciation, et il visait en même temps à en faciliter 
la lecture aux lecteurs syriens. A cet effet, il établissait comme règle, que 
les voyelles dans les noms grecs ne devront pas être supprimées, mais plutôt 
indiquées par le moyen de »matres lectionis«. Cette règle essentielle, il a été 
conséquent à l'observer de même dans la transcription des mots grecs con- 
tenus dans THexaméron. ') 

Voyons un peu quel usage Jacques fait des trois »matres lectionis« 
du syriaque }, o, «u, pour désigner les voyelles grecques. 

a est constamment rendu par aleph*); ex: ]±iii^, j(Ua?a; lelong 
â dans Ta est désigné comme aa: ]]^. 

8 est exprimé également par aleph; ex : usjiâji^^, 'Ekéxfaç. 

par waw; ex: u»Î5aDo5aiol, Dxropox^ji^aç. 

i par youdh; ex: .m^i,^^^^ TipYipiç. 

u par waw; ex : uxu^îaa)) liâpti;, fâpgbw Aox{a. 

Y] par yottdh; ex: ^^a^o, MTjSfet, uDCj-Aa*} ''Hiretpoç. 

co par waw; ex: o^).^, 2!ap8cu, cûxu^^o? *Qxeav6c. 



^) Les dérogations à cette règle doi?ent, à bon droit, être mises sur le compte 
des copistes: ce qui prouve encore leur culpabilité, c^est que les inconséquences dont il 
B'agit ne se rencontrent le plus souvent que dans Tun des manuscrits; p. ex. Jâ^l.^^ 

(cod. Lugd.) pour l^î^U^ (cod. Leid.); | > nn ^ <>> q (cod. Lugd.) pour ]«àX)o?Jaî.jD (cod. 
Leid.); ja (cod. Leid.) pour ^\^ (cod. Lugd.); «.OLax^Aa (cod. Leid.) pour cJûDOûA^^Aa 
(cod. Lugd.). — Il n'est pas étonnant que les copistes trébuchaient parfois en se heur- 
tant contre les >matres lectionis« dont les noms étrangers étaient chargés. Jacques 
lai-méme parait avoir prévu le danger, puisque dans la lettre ci-dessus mentionnée il 
les met expressément en garde contre ces pierres d*achoppement. 

') Dans le cod. Leid. la terminaison — aç est quelquefois représentée par «jx>o»; 
ainsi on trouve toujours cfiDOiî?! *^ ^^^^ de u»J.»9?î, ce qui dénote que ce manuscrit 
date d'une époque plus récente. Car, dans les temps postérieurs la prononciation de la 
voyelle z*qâphâ comme le son o étant devenue prédominante chez les Syriens occidentaux, 
on confondait souvent aleph et waw, quand on voulait exprimer Talpha grec, surtout dans 
la terminaison en question. Gomp. Duval, Grammaire p. 45, 46. 

ô 
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La diphthongue ai est exprimée par un seul aleph d*une manière dé- 
fectueuse; p. ex. {^âOiZ}, Aifttoicfflt, ^îvoj» Ap^aTov*). 

La diphthongue ao est exprimée tantôt par un seul waw et tantôt par 
ol; p. ex. ux)o5oU» TaGpoç, mais udo^a^I, Avxtxaopoç; V^jl^ki^, Mao- 
ptxavfa, ^xD^col^i Kauxouiia, ^?o|, \38ov. 

La diphthongue tt est rendue par youdh; p. ex. usoI^aj, NsiXoc^ c^xj^)» 
B{piQVY). Dans ce dernier nom, aleph parait représenter le >spiritu8c grec. 

La diphthongue ot est rendue par waw; p. ex. ^rt^^^^*>^ Oo(vt£. De 
même la terminaison du pluriel ot est toujours exprimée par un seul o; p. ex. 
QA>)lâa>}, ^Tcepfou 

Enfin les diphthongues ou et eu sont exprimées également par toaw, ex: 
^çu^^ninml, 'Aaxi^oupYtov, ^a,^^^|o|, OiaaaXyov; usol, Ztuc tmnt imnoit 
E5£etvoç, «.Aâo^ol, Eipéirri. Dans ces exemples aleph se trouve au commen- 
cement du mot pour marquer le >spiritus<. 

Car c'est par aleph que Jacques exprime les »spiritus« grecs, non seu- 
lement le »sp. lenisc, mais aussi le »sp. asper«; ex: usa^^oâix))]) ^EXXiQanovToc, 
«jQDOâalt lincoç. Quelquefois pour l'exprimer il a employé hé^ ex: Ipoi, 
Hpa, UjIoîooi, TpxavÉot. 

Quant aux consonnes, il est à remarquer que le x est toujours 
rendu par Temphatique et forte palatale qoph, p. ex. Vû^fs^iûA^, Ktji^pui^, 
tandis que le x ^^^ exprimé par le kâph, ex: «jsqaI), Xioç; la troisième 
palatale gâmal correspond au 7. *) Quand elle est redoublée, on l'ex- 
prime par •^^ ex: uxu^^. fam^- 

Parmi les dentales le 8 est rendu par dâlath, mais le d par tau, 
tandis que le x est exprimé par le teih, ex: Uo)^ Aax(a, caaj^Z, Opcpcr^ 
u»o5oVi, Taupoç. •) 

Beth tient la place de p, ex: ].v^Vr^*^]^ Ba^uXcuv^oi; dans un autre 
exemple que nous avons noté, le beth aspiré reproduit le son d'un w: ^.aJïI^oi» 



'} Voir Daval, Grammaire p. 61. 

') Voir Duyal, Grammaire p. 21, 22, 28. 

•) Voir Duval, Grammaire p. 25, 26, 27. 
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louepviflL ir est rendu par pe et de même cp, sans que le pe dur et le 
pe aspiré puissent être distingués l'un de l'autre, ex: usofâao, KâirpoC'. 
^Aoâ^ûâ, riafKpoX&t, >.mniio*=% Oofvt^. 

Quant au son s, le syriaque est plus riche que le grec, dont le or 
est ordinairement représenté par le semkath^), ex : «jx)QixujQXD>U>, Xtpa6vif]aoc; 
quelquesfois il est exprimé par §in, p. ex. dans >o|^A^aft Zefjifpa^ ou par 
§àdhé, ex : Uj^tf ^vau Le C est rendu par xaïn, ex : usol, Ze6ç, usokvJi» 
Zd^poç. Le S par uni), ex: - rr>*-^]vo,Vr^^ KX^fioE; le ^ par «jxLàâ, dont nous 
ne pouvons citer quMn seul exemple : ^^nuâ^)^, Ma(jif];apov. 

Toutes les consonnes doubles sont marquées comme si elles étaient simples 
hP^, "^ElXXaç, «jDQ^j}, lincoç, u»l5asoîaioî, X)TTopox6f§aç etc. 

Ainsi qu'il ressort de cet exposé, le mode de Jacques tout exact et 
juste qu'il est d'ailleurs, laisse souvent beaucoup à désirer sous le rapport 
de la clarté. La faute n'en est pas à lui, mais bien à l'absence de signes- 
voyelles dans sa langue. Ce défaut Jacques le reconnaissait bien, et nous 
savons qu'il a essayé de construire des lettres additionelles pour désigner 
les voyelles, et de plus un type particulier pour représenter le ic du grec. *) 
n paraît toutefois n'en avoir fait usage que pour sa grammaire dans les 
exemples qu'il cite à l'appui de ses règles orthographiques; ce premier essai, 
entrepris dans l'intention de compléter l'alphabet syriaque, ne paraît pas avoir 
été heureux '), et il est impossible d'en découvrir la moindre trace dans les 
manuscrits de son Hexaméron. 



*) Voir Duval, Grammaire p. 27, 28, 29. 

•) Conf. Duval, Grammaire p. XV, XVI, 81. 

*) Selon une vieille tradition, ce serait Théophile d^Edesse (mort en 785) qui le 
premier aurait employé les cinq signes-yoyelles emprantés dn grec ^ ' « * ^ dans sa tra- 
duction de niiade; voir As se m an i B. 0. I, 64, 521. Mais dans tons les cas Thonneur 
de les avoir inventé revient aux Massorètes Karkaphiens; conf. Du val, Grammaire p. 72. 
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Chapitre V. 

Les Manuscrits de l'Hexaméron de Jacques d'Edesse. 

Noas avons souvent eu Toccasion, dans les pages précédentes, de men- 
tionner les principaux manuscrits existants de l'Hexaméron, savoir celui de 
Lyon (codex Lugdunensis) et celui de Leyde (codex Leidensis); nous en 
connaissons encore un troisième, qui ne contient, il est vrai, que des frag- 
ments et se trouve à la Bibliothèque Nationale de Paris; c'est pourquoi nous 
rappellerons le codex Parisiensis. Il n'existe nulle part, selon ma connais- 
sance, dans les bibliothèques de l'Europe d'autres manuscrits que ceux-là. 
Dans les riches collections de manuscrits syriaques soit à Londres soit à 
Rome, qui possèdent la plupart des oeuvres de Jacques d'Edesse, ce der- 
nier grand ouvrage fait défaut. 

Vu son ancienneté et sa valeur, le précieux et superbe manuscrit de 
Lyon occupe la première place. Il était autrefois la propriété du collège 
des Jésuites de Lyon et orne maintenant la Bibliothèque de cette ville, dans 
le catalogue de laquelle il porte le N<^ 2. Caché et ignoré sous le titre 
vague de :^ divers sermons et homélies en chaldéen, livre utile et très ancien^, 
il n'est connu du monde savant que depuis quatre ans, grâce à l'illustre 
syriologue l'abbé Martin, qui n'a pas manqué de communiquer sa décou- 
verte dans le Journal asiatique. ^) 

Le manuscrit en question, qui est relié en maroquin rouge à la mode 
orientale et forme un volume en petit in 4 • (environ 24 x 17 centim.), renferme 
179 feuilles de parchemin épais et lisse. Il est écrit en estranghélâ de 
moyenne grosseur d'une rare perfection; les lettres pleines, gracieuses et 
symétriques dénotent une grande fermeté et habileté de main. Parmi les 



*) Voir plus haut. 
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117 spécimens extraits par M. Land des différents manuscrits du British 
Muséum de Londres *) il n'y en a pas un seul qui puisse lui être comparé 
sons le rapport de l'élégance et du bon goût; le spécimen qui s'en approche 
le plus quant au caractère de l'écriture est le 56* (Tab. XI), qui est loin 
toutefois d'avoir la même finesse et fermeté d'exécution. M. Land fait la 
remarque qu'à partir de la fin du 8« siècle il se manifeste une déca- 
dence notable dans l'art de la calligraphie, même dans la ville d'Edesse. *) 
Si cette observation est fondée, notre manuscrit ferait alors une brillante 
exception puisqu'il date du milieu du 9^ siècle, ainsi que nous l'apprend une 
note écrite de la même main sur la dernière page du manuscrit et qui est 
ainsi conçue: 

hi\ *My^] * ^iS> Aa^ jamo V^^ûa» >oaAi:) Ixn \^àD Ix^^doa ^nmi 

UjOfXi^? ji ii^ ^^1 4 XaJ^I ^isn^lo ]]u>o 9^^ ^? àxM * ai£) jâA^Aa 

♦ «♦«♦♦«« V»o?o WâA»^ V»f^? U^> ^ < niiffîo U^^ ^? aïoÛD * 

>Ce livre a été achevé le 5* jour de la semaine (c. à. d. jeudi) à la 
6« heure (c. à. d. midi), le 8 du mois Adhar (c. à. d. Mars), l'an 1148 de 

l'ère macédonienne (c. à. d. l'an 837 après J. Chr.). Il a été écrit par 

le faible et pauvre pécheur, qui a besoin de la grâce du Seigneur, le copiste 
qui était presbyte de sa profession*. A cet endroit le nom du copiste est 
raturé, mais dans une autre petite note placée un peu plus bas, où il in- 
voque pour la seconde fois la miséricorde de Dieu, son nom Dioscurus 
(cfl)o5aafl)aiO a été conservé. Voilà tout ce que nous apprenons sur le 
compte de ce copiste, aux soins diligents duquel nous devons l'un des plus 
beaux manuscrits syriaques, mais qui ne nomme pas même le monastère 
où il a exécuté son travail. Néanmoins les marques extérieures du manuscrit 
annoncent qu'il appartenait à l'école de copistes qui émanait de Jacques 
d'Edesse; ainsi, p. ex., la ponctuation est généralement conforme aux 
principes que celui-ci a établis *), bien qu'on y rencontre de petites inconsé- 



*) Voir Anecdota Syriaca I. Tables I— XXV. et p. 56 et Buiv. 

•) Voir 1. c. p. 75; Duval, Ghrammaire p. 7. 

*) Voir sa lettre sur Torthographe syriaque citée ci-dessus ; Duval, Grammaire p. 
60 et saiy. Abhandlungen zur orientalischen a. biblischen Idteratur, fon Ewald. 
Gottingen 1882. p. 60 et suif. 

5* 
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qaences et de légères fautes, telles que l'absence de points diacritiques là 
où il en faudrait. ') 

Les points qui dans notre manuscrit servent à marquer raccentuation 
ou bien la ponctuation des phrases se réduisent généralement aux quatre 
accents principaux: — , :— , •.— , / — *)i; les alinéas plus grands sont in- 
diqués par le signe *:*. 

Ce qui mérite encore particulièrement d'être remarqué, ce sont les si- 
gnes qui marquent une citation : pour les citations d'un ouvrage orthodoxe, on 
emploie en marge le signe -r-; une citation biblique est désignée par << , celle 
d'un auteur païen ou hétérodoxe est indiquée par le signe •/•. Â ce que dit 
l'abbé Martin'), on rencontre ces guillemets également dans d'autres ma- 
nuscrits appartenant à Jacques d'Edesse. 

On trouve çà et là en marge de courtes notes qui contiennent soit des 
explications philologiques et des remarques lexicographiques, soit des correc- 
tions; nous en avons observé aux feuillets 166 b 1, 150 b 1, 146 b 2, 
119 b 2, 76 a 2, 67 a 2, 65 b 1, 59 a 2, 28 b 2. 

La pagination que nous avons suivie est celle d'un Européen qui ignorait 
cette langue; car les feuillets sont numérotés à rebours de gauche à droite, 
de telle sorte que le dernier feuillet porte le numéro 1 et le premier le nu- 
méro 179. Pour nous, à l'exemple de l'abbé Martin, nous désignons dans 
nos citations la première page de chaque feuillet par la lettre a, la seconde 
par un b, et comme chaque page est partagée en deux colonnes, nous les 
distinguons par les chiffres 1 et 2. 

La pagination syriaque du manuscrit s'applique seulement aux 18 ca- 
hiers, chacun de 10 feuillets, dont se compose le manuscrit; les numéros 



*} Dans le texte syriaque que nous publions plus bas, nous nous sommes attachés 
à reproduire le manuscrit le plus fidèlement possible; nous ne nous sommes pas 
crus autorisés à en corriger les irrégularités. Cela ne veut pas dire que nous ayons 
positivement réussi à en donner une copie fidèle sous tous les rapports; en particulier 
pour ce qui est de la ponctuation/ nous ne pouvons ni ne voulons prétendre à une justesse 
absolue; car en lisant le manuscrit nous fûmes souvent embarrassés de décider, si un 
point était un signe de ponctuation ou s'il remplissait une fonction diacritique, puis à 
quelle ligne il se rattachait etc., d'ailleurs les points plus ou moins effacés étaient sou- 
vent difficiles à reconnaître. 

*) Voir Duval, Grammaire p. 146. 

') Voir Joum. Asiat. 1. c. p. 162. 
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d'ordre: ^.jju» v» a* ou h^k^ «-^^ ]-» «^ «4 «"•**' o, oi, ?, c^j^ uû, ] sonttra- 
cés au bord inférieur du premier et du dernier feuillet. Au commencement 
et au milieu de chaque cahier on peut lire au haut du feuillet les titres 
courants, variés de la manière suivante: «uoi^oh «.oons» V^xxlm? Uooi ZAa 

ou seulement «.^xioi:^ «-^r^? V^oo^ \^^^ ou encore I^^oom ZAa? » * « » ? ^U^ 

cjoik))? lâooixuâl -^^r^*-^» V^xxlm? OU Simplement }^ûa» Zùm2 •♦♦•*? ^^l^U^ 

— Ces titres, de même que toutes les autres rubriques et clausules, sont écri- 
tes à l'encre* rouge (minium); les 25 premières lignes au commencement du 
manuscrit ont de l'encre verte. 

Le manuscrit est en général singulièrement bien conservé, à quelques 
endroits seulement, comme p. ex. au bas des feuillets 169 b, 161 b, 131 a 2, 
58 b 1, 37 b, 34 a b, 6 a 2, 2 a. les caractères sont à demi effacés, mais grâce 
à ce que l'encre syrienne était délayée avec de la gomme arabique'), les 
contours des lettres sont pourtant encore reconnaissables. Quelques feuillets 
sont percés de trous assez grands, qui cependant n'ont pas porté atteinte au 
texte, vu qu'ils se trouvaient déjà dans le parchemin avant qu'il fût employé. 

Il a été dit plus haut que le texte de notre manuscrit est très soigneu- 
sement écrit, et — pouvons nous ajouter ~ très correctement, sans toutefois 
être irréprochable; ce serait d'ailleurs trop exiger. Pour justifier notre asser- 
tion nous allons relever quelques erreurs commises dans la partie que nous 
publions ci-après: ]jV)svnr> (page I, 12.) au lieu de l^ioi»^; — \j^^ 
(p. XI, 6.) au lieu de ^tj^j^iû ; — Vju-io^lo (p. XIII, 10.) au lieu de |juLio?ho ; 

- après ]L\^±Si ^ (p. XV, 1.) l'attribut ÎA^AT^t^c est supprimé; — >Qi^ 
(p. XX, 10.) au lieu de i<i^h\ ; — 4,»i fj^V^i i^ (p. XXXIV, 15.) au lieu de 
*a4>^s^i-»Z; — kiiOQxxu!^ (p. XXXVI, 7.) au lieu de IsiiûaiXLs^J etc. 



Le second manuscrit se trouve à la bibliothèque de Leyde et M. Land 
en fait mention dans le premier tome des Anecdota syriaca, où il est décrit 
en ces termes : »Gharta orientalis, foliis sextuplicatis in formam 26 x 17 cen- 



') ?oir Land, Anecdota I p. 57; Da?al, Grammaire p. 1. 
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timetromm. Codex, una manu Jacobitica saeculi fere XIV conscriptus, daa- 
bus partibns constata ^). La première de ces deux parties, comprenant 82 
feuillets, renferme l'Hexaméron de Jacques d'E., l'autre en 20 feuillets con- 
tient un »Ph7siologus« '). Les 8 derniers feuillets forment le fragment d'us 
index pour les textes sermonnaires des Jacobites. Dans ces deux dernières 
parties les pages sont divisées en deux colonnes, tandisque dans rHexaméron 
les lignes courent sur toute la l^irgeur de la page; le manuscrit tout entier 
a une seule et même pagination dont les signes sont mis par une main mala- 
droite. Les caractères sont ceux de récriture cursive jacobite désignée par 
le nom sertà dans sa forme la plus moderne; en quelques endroits — spé- 
cialement dans les clausules — on rencontre des lignes écrites avec les ca- 
ractères de l'estranghélâ (p. ex. fol. 1? , kv?). Les lettres sont formées trè5 
inégalement et à certaines places avec une négligence extrême; les lignes sont 
resserrées et irrégulièrement tracées. Sur certains feuillets (p. ex. fol 
\sD, %£àsd, h^>d, f£D etc.), elles sont excessivement compactes, tandisque sur les 16 
dernières pages les caractères sont plus grands et l'espace entre les lignes plus 
large. 

On rencontre presque à chaque page des changements et des additions 
au texte, et en outre de temps à autre des notes, dont quelques-unes sont 
tracées en caractères arabes. La première page tout entière — le texte ne 
commence qu'à la 2® — est remplie de griffonnages contenant divers paca- 
ges extraits de l'Hexaméron et du Physiologue. D'autres fois (p. ex. fol. 
o, y^M, ^> U>» «%^^ y^* •-È^' \^ ®^-) il y fl" sur la marge, comme pom' illustrer 
le texte, des monstrueuses figures d'animaux, parmi lesquels nous avons cru 
reconnaître certains oiseaux, entre autres le coq, fort bien représenté, des 
poissons, des serpents, des chats et plusieurs autres. 

A la fin de l'Hexaméron nous avons découvert une petite note indiquant 
avec précision l'âge du manuscrit; elle est ainsi conçue: 

UflLi*.N r*r^^? lA'r^? )j.£oZ ^? Aa£X>1 Xjxu JAmI ]sn> ]^\^ r\S\\^ 



*) Voir page 1 et Buiv. 

*) Publié par M. Land dans le IY^b« tome des Anecdota Syriaca; voirp.SSetsmv. 
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c. à. d.: «Fin des sept traités sur les six jours (de la Création) ou sur l'ori- 
gine des choses créées, lesquels traités ont été composés par Mar Jacob, 
métropolitain de la ville d'Edesse, bénie du Seigneur. Ils ont été ainsi ter- 
minés le jour du sabbat, le 16 du mois d'été Tâmouz (c. à. d. Juin) de 
Tan 1494') selon Fère des Grecs (c. à. d. 1183 après J. Chr.)€. 

A en juger par cette note, ce manuscrit serait donc d'environ deux 
cents ans plus ancien, que M. Land, se fondant sur le caractère de l'écriture, 
ne le suppose. *) 



Le manuscrit de la Bibliothèque Nationale à Paris est le plus jeune en 
date'). Suivant une note attribuée à Renaudot, il a été écrit par Gabriel 
Sinonita au 17® siècle. Comme nous Tavons déjà fait remarquer, ce ma- 
nuscrit est incomplet et ne va, à quelques pages près, que jusqu'à la fin de 
la troisième mimrâ; il ne contient donc pas même la moitié de l'ouvrage, et 
8e compose de 66 feuillets en tout. La conjecture émise par M. Zotenberg^) 
qui voit dans ce manuscrit une copie de celui de Leyde, se trouve confirmée 
par nos recherches, dont nous offrons ici le résultat. Toutes les leçons, par 
rapport auxquelles le code de Leyde diffère de celui de Lyon, se retrouvent 
le plus souvent dans le manuscrit de Paris. Outre cela les différences entre 
les manuscrits de Leyde et de Paris se réduisent à un petit nombre et peu- 
vent toutes s'expliquer d'une manière satisfaisante. D'abord, comme nous 
l'avons dit plus haut, il y a dans le manuscrit de Leyde des changements 
qui paraissent avoir été faits par une autre main et plus tard. Dans ces 
passages la leçon du manuscrit de Paris est ordinairement la leçon originale 
et non corrigée; ce qui ne peut s'expliquer autrement qu'en admettant qu'il 
a été copié sur le manuscrit de Leyde avant que les changements en question 
y aient été faits. 



Cette date est exprimée d'une manière très singalière et dont noas n'arions 
jusqu'ici tu aucun exemple; notre interprétation est néanmoins la seule possible, c. à. d. 
que nous regardons le signe o comme une copule; les chiffres seraient ainsi: 1000 + 
400 + 90 H- 4. 

*) Voir plus haut 

') Conf. le Catalogue des manuscrits syriaques de la Bibliothèque Nationale, rédigé 
par Zotenberg. N:o 240. 

*) L'abbé Martin pensait au contraire que cette copie avait été faite sur le ma- 
nuscrit de Lyon; voir Joum. Asiat. 1. c. p. 159. 

6 
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D'où ces leçons corrigées proviennent-elles donc? Elles s'accordimt bien 
généralement avec le texte du manuscrit de Lyon, autant du moins que nous 
avons été à même de les contrôler; mais il est cependant difficile de croire 
qu'elles proviennent de là. Car si c'était le cas, comment se fait-il que ron 
se soit borné à en corriger un si petit nombre? Voilà pourquoi il nous 
paraît probable que les changements signalés sont le résultat d'une collation 
avec le manuscrit présentement inconnu dont celui de Leyde est une copie. 

Quant aux passages qui présentent des variantes de cette nature, nons 
signalons déjà maintenant ceux qui se rapportent à la partie publiée ci-après. 

Page VI, lin. 8: lA^a»; ce mot, plus tard suppléé dans le cod. Lei- 
densis, manque dans le cod. Parisiensis; — p. X, 7: At]y^ cod. Leid. d'abord: 
AiVî^o^f^i qn'on a plus tard corrigé en A>]y.; cod. Paris.: a .] ^ ^j> \ ; — 
p. XI, 6: ]ff ^^; cette leçon impossible, qui se trouvait d'abord aussi dans 
le cod. Leidensis, est évitée dans le cod. Parisiensis par un ^ suppléé: 
frfAV ^; dans le cod. Leid. elle fut plus tard corrigée en: ]>>>^v^: — 
p. XII, 12: Vjl£>oi; cod. Leid.: d'abord )joi, plus tard: ixixn; cod. Paris.: 
Vkh; — p. XVII, 12: ^ooou ft; cod. Leid.: d'abord ^oocru?, plus tard ai 
suppléant ]) : ^ooou> P; cod. Paris.: ^ooou?; — p. XXV, 2: îÎûao*; cod. 
Leid.: Hum plus tard 5A.#a*; cod. Paris.: Uom; — p. XXXVI, 4: Paa^Lo»; 
cod. Leid.: ]]aa).swfl); plus tard Paa^^cL»; cod. Paris, la première leçon.— 
Le mot u»U^Wo (?• XXXVI, 5.) offre un exemple analogue. — p. XLIX, 9: 
)4j^ o] 14av^; cod. Leid.: 1^^^ o) I^oIa^^, qui est corrigé plus tard; 
la leçon est conservée dans le cod. Paris. 

Outre ces erreurs de leçons, qui du manuscrit de Leyde ont passé dans 
celui de Paris, bien qu'elles aient été plus tard rectifiées dans le premier, 
il s'en trouve dans le cod. Paris, un certain nombre d'autres, qui proviennent 
de ce que l'écriture dans le manuscrit de Leyde a été fortement maltraitée 
de sorte qu'il est difficile à lire. Telles sont, p. ex.: 

Page II, 7: dans le cod. Paris, les mots ^ «^1 ; )^r^o Is^ù^d manquent; 
cod. Leid. = ?; — p. XXV, 6: ^^ouoi^oaT); cod. Leid.: ^cnaùûOMJS^; cod. 
Paris.: ^oti^xiAû; — p. XXXII, 7: «^?Z2 }h. = cod. Leid.; cod. Paris.: |1 
sans le ?; — p. XXXVII, 1: «jdq^I = cod. Leid.; cod. Paris.: «jdq^?; — 
p. XXXVII, 13; ^ojwiojpo = cod. Leid.; cod. Paris.: ^a^jQj^ao. — p. XXX VIU, 
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11: î?Qia.îo «= cod. Leid.; eod. Paris.: l^iiûjlo; — p. V, 13: JajP? = cod. Leid.; 
cod. Paris.: î-i-iP?; — p. VII, 1: lip^î; cod. Leid. = ?; cod. Paris.: \j^]; — 
p. VII, 4: Îû>*a4s^; cod. Leid. = ?; cod. Paris.: ÎZom.*^; — p. IX, 4: 
Uiii\n^V) = cod. Leid.; cod. Paris.: |Ai,i\nA>io; — p. IX, 7: ^^.wb^cod. 
Leid.; cod. Paris.: v^|;*>*b; — p. X, 13: ^A:s^^ = cod. Leid.; cod. Paris.: ^v -^ j- 

— p. XI, 12: \siQ^; cod. Paris.: jb^o^; cod. Leid. = ?; — p. XII, 1: ^£i>i; 
cod. Paris.: ti^T^M; cod. Leid. =?; — p. XII, 7: }îaix>î = cod. Leid.; cod. 
Paris.: aool; — p. XV, 15: lAii^na; cod. Leid.: IAaJlaao*; cod. Paris.: 
lAAâf^»; — p. XX, 8: Miûo^^«=cod. Leid.; cod. Paris.: 1^*1»^: — p. XVI, 
15: |i^»»Sv^ = cod. Leid.; cod. Paris.: ^Aw.Vvn; _ p. XXI, 12: ILm!xoo; 
cod. Paris.: ^^oludo; cod. Leid. = ?; — XL, 12: àjélù^ = cod. Leid.; cod. 
Paris.: Aaaiû^?; — p. XL, 14: ùi*]m*i^; cod. Paris.: ^C\^; cod. Leid. «=?. 

Vient en suite tout un groupe de leçons fausses qui sont apparemment 
dues à quelque méprise de la part du copiste : 

^îo pour .^al (p. II, 10.); — ^ûaûo pour ÎA^a (p. II, 12.); — 
>o^ oiX»? pour >o^ ^A^ibOi? (p. III, 11.); — >Qi»o pour >Qfl) (p. IV, 7.); — 
l^o ^ pour V.^ûyiû (p. Vn, 5.); — ]ioooiZ pour ViûOwZ (p. Vin,3.); — 
|m\p pour yAfcO (p. X, 10.); — \^x£^oc\ pour le pluriel (p.*Xin, 8.); — 
^1:^1? pour ^j!l^i^? (p. XXI, 5.); — •jxxijlÊ^jîoÎ pour uû^^vJk)? (p. iXV, 1.); 

— tmiNtrxl^ pour cal^Vco^iû (p. XXXVI, 14.); — ^a!^? pour Ov^^? (p. 
XLI, 11.); — |i,s\ pour ^ ïsvnS (p. XLIV, 9.); — î^l^o pour ]^\^ 
(p. XLV, 7.); — Uîoa pour U^as^ (p. XLVII, 2.); — ^^loA^ pour 
,^ùùû2 (p. XLVn, 14.); — ^n,nS^ pour ,^)ls^ (p. XLVIH, 16.). 

Pour finir nous reproduisons celles des variantes qui évidemment sont 
des »lapsus calami« et constituent une série de négligences qui ne parlent 
guère en faveur du copiste: 

^A2Xi*io? pour ^<=^\naV)? (p. VI, 4.); — ^.jAi^ax» pour ^jAVinm 
(p. VI, 11.); — oixdAjo pour oLjloAjo (p. IX, 11.); — usacLuim pour 
uDoru^mi (P- ^I' 11-); — le nom ux)aio}iD (p. XII, 7.) est omis; — ^^-^ir^v 
pour oi£)^ (p. XIII, 6.); -- loîfi^ pourl^p^ (p. XIV, 10.); — îiuAao 
pour Uùsio (p. XIX, 2.); — lA.ip*îo pour ]z^]o (p. XIX, 12.); — la phrase 
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,rnqV,t « • 4 ♦ ^;^oi >Qi^ (p. XXIV, 14.) est omise; — le mot ^^dL^. 
(p. XXV, 2.) est supprimé; — Isùm:^ pour I^m!^ (p. XXII, 15.); — ioZ 
pour Zoai (p. XXIII, 11.); — la phrase ]loyl\i ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ V»r<^? (P- XXVI, 
11—12.) est omise; — ÎAruAl^ pour jLûJÛi^ (p. XXIX, 8.); — |ara Émois 
pour UaujoD^lj (p. XL, 4.); — U>K^ pour U?v<^ (p. XLVn, 3.); — 
UoM pour AalLto* (p. XLVII, 16.) etc. 

Nous venons de faire connaître les variantes par lesquelles le manuscrit 
de Paris se distingue de celui de Leyde; et Ton voit que les leçons du pre- 
mier ne sont d'aucune importance pour la critique du texte, vu qu'il est 
tout simplement une copie du second; aussi ne nous en occuperons-nous pas 
davantage. Les variantes que nous donnons plus loin dans les notes placées 
au bas du texte que nous reproduisons d'après le manuscrit de Lyon, se 
rapportent exclusivement à celui de Leyde. 

Nous avons déjà dit que le manuscrit lyonnais date du milieu du 9* 
siècle. Sa haute ancienneté, sa correction et la fidélité avec laquelle les 
principes orthographiques posés par Jacques d'Edesse sont observés, nous 
font adopter la conjecture de M. Noeldeke'), suivant laquelle ce manuscrit 
aurait été copié directement sur Toriginal écrit par Jacques lui-même. Poar 
ce qui regarde le manuscrit de Leyde, nous sommes forcés de convenir que 
l'exemplaire plus ancien, dont il est une copie, était également bien fait et 
correctement transcrit, et qu'il paraît avoir eu la même valeur que le ma- 
nuscrit de Lyon. Le rapport qui existe, à notre avis, entre tous ces ma- 
nuscrits pourrait ainsi être formulé de la manière suivante: 

Manuscrit original de Jacques. 




cod. Lugdunensis. 



— cod. X (inconnu), 
cod. Leidensis. 

— cod. Parisiensis. 



*) Voir LiterariBches Centralblatt, 1. c. 
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Avant de finir disons encore quelques mots au sujet d'un petit manu- 
scrit dont le contenu est de nature singulière et dont nous avons eu l'occasion 
de prendre connaissance à la Bibliothèque Nationale de Paris. Il fait partie 
d'un volume in 4* petit format, qui renferme plusieurs écrits de diverse na- 
ture. ') Celui qui attira notre attention commence au feuillet 70 et n'est 
autre chose qu'une liste de mots peu usités qui ont été reci^eillis dans 
THexaméron et sont rangés dans le même ordre où ils s'y trouvent, sans 
qu'on puisse y découvrir aucun principe rationnel qui eût déterminé le choix 
et la disposition des matières. La plupart de ces mots sont accompagnés de 
signes-voyelles, qui par malheur sont mis de la manière la plus arbitraire 
et souvent mal à propos. En général ce manuscrit, dont les caractères, gros 
et négligemment tracés, sont ceux de l'écriture cursive jacobite, inspire peu 
de confiance; il date selon toute apparence d'une époque plus récente, alors 
que l'art de l'écriture syriaque aussi bien que l'étude de cette langue étaient 
tombées en décadence — savoir de la fin du moyen âge, pensons-nous. Si 
nous ajoutons que dans ses leçons il s'accorde avec le manuscrit de Leyde, 
sa valeur se trouve réduite à peu de chose. 



') Voir Catalogue de Zotenberg. N.o 276. 
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Tractatas eiusdem auctoris tertius de terra, qvae ex aqvis 

emersa et exsiccata apparuit et habitanda hominibas pa- 

rata est iussu Dei, et de ûiaribos, sinibas, insulis, lacu- 

bus, fluviisy qvae in ea sunt, et de montibus celebri- 

bus magnisqve et de seminibus, radicibus, arbo- 

ribus, qvas Deos in ea genninare iussit. 

In hoc mondo si qvi domicilia privata aut totas urbes aut templa aut 
alia eiusmodi opéra utilia et hominibus ad habitandum apta aedificant, sta- 
tim aedificatione perfecta et tecto domus parato, si qvidem, qvae exstruuntur, 
domus sunt, in interiore parte, qyaecumqve necessaria sunt, comparanda, col- 
locanda, omanda curant, — pavimentum, dico, et litum parietum et omatio- 
nem picturamqve tecti laqvearis et res, qvae imponendae et iofigendae sunt, 
aliasqve res necessarias, qvibus habitanti opus est. Sin oppidum condendum 
est, post exstructos muros et aedificia universa perfecta qvi aedificant statim 
habent curae t^umenta viarum et aeraria publica et aqvae ductus et omnia 
parant, qvae necessaria, utilia intusqve habitantibus apta sunt 

Eodem modo sacra qvoqve Scriptura, qvae consvetudinem moremqve com- 
munem imitatur, postqvam paucis verbis breviter magnitudinem operis Dei Crea- 
toris narrans nobis tradensqve dixit: „/n principio fecit Deus caelum et 
terram^ ^ i. e. haec, qvae non erant, produxit et, ut existèrent, efiecit; et 
postqvam indicavit Deum Creatorem et Opificem sapientem hune mundum 
magnae et admirabilis domus instar aedificavisse et exstruxisse homini habi- 
tandum, qvem postea ad imaginem et similitudinem sui creaturus fuit, — mag- 
nas nimirum est mundus, ut ei laudi sit, et admirabilis, qvod ille terram ordi- 
navit et concinnam paravit, qvam antea e principio invisibilem et incompositam 
faisse dixit; et postqvam verbis suis indicavit Deum haec qvoqve dixisse: 



>) Gen. I, 1. 
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nfiat lux et facta est lux^' *) et Creatorem fèrmamentum ^) in medio aëris 
fecisse et „contignationes eiits aqvis operuisse^', sicut Spiritus psallens ait, ^) et 
inter aqvas locum tutum et domicilium ornatum et idoneum, qvasi palatiom 
regium, separavisse in habitaculum qyietemqve hominis, dominatoris regii, et 
omnium animalium, qvae ei, ut servirent, data sunt, — qvibos verbis et yim 
magnam et sapientiam creationis Dei Opificis Effectoris laudat, — tum déni- 
qye eadem Scriptara Creatorem parantem et ordinantem et omantem ea, qvae 
antea fecerat, introducit et nobis verbis suis ostendit. Narrât traditqve Deam 
Creatorem per yerbum creans imperantem, sicut in eis qvae praecedunt, dixisse, 
— scilicet propter aeqvalitatem et wluntatis et creationis perfectionisqye 
atqve identitatem essentiae, maiestatis potestatisqve — , qvum dissolvere vellet 
invisibilitatem, qvae super terram diffusa erat: y,Congregentur aqvae, qvae sub 
caelo sunt in congregationem unam, et appareat arida; et factum est tto.**) 

Hoc verbum et imperans simul et efficax et creàns, qvod a Deo 
Creatore omnipotente dictum illico et facile et sine mora effectum est, — 
hoc verbum Scriptura sive potius Spiritus, qvi eam scripsit, nobis explicavit 
et indicavit, descripsit et tradidit, ut nobis notum fieret et ab omnibus intel- 
ligeretur, in qvibus mens explorans, sagax Spirituqve illuminata inest. Verba 
vero, qvae et magnitudinem et potestatem verbi illius creantis, manus dex- 
trae et vis Patris, indicant, addidit et in hune modum dixit: 

„Congregatae sunt aqvae, qvae sub caelo erant, in eongregationes suas, 
et apparuit arida. Et vocavit Deics aridam terram et eollectiones aqva- 
rum vocavit maria; et vidit Deus qvod esset bonum.^) 

Scriptura qvidem sacra ita verbis brevibus et vocibus paucis nobis in- 
dicavit aeqvalem voluntatem et vim creationis et menti magnae creanti Dei 
Patris etverbo efficaci Filii unigeniti inesse. Pater imperans dixit: „fiat*; Fi- 
lins vero potens et potestate aeqvalis mandatum effecit et perfecit, qvod a 
Pâtre Filio, aeqvali natura praedito, non ut servo et ministre, sed ut filio 
pari honore et pari voluntate nuntiatum est. Sed qvo modo fieri possit, ut 
mens verbo ex se exeunti imperaverit, natura humana investigare et intelli- 
gere neqvit; qvamqvam Scriptura unam esse voluntatem illorum duorum sic per- 



Gen. I, 8. 

«) Gen. I, 6. 

») Vide Psalm. CIV, 3. 

*) Gen. I, 9. 

Gen. I, 10, secandam Septaag 
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spicue didt Itaqve, qvod dixit aliqvis, aliam inesse yoluntatem menti Genitoris 
aliamqve Verbo illi, non solum falsum apparet et repudiandura, sed etiam id, 
qvod dictum est, detorqvere videtur. Num id qvod Pater Filio dicit: j^ÛBt^y 
aliud significet, qvam aeqvalem auctoritatem et yoluntatem illorum duonim? 

nCongregentur — inqvit — aqvae, qvae sub caelo sunt, in congrega- 
Uonem unam et appareat arida.** 

Multas iam interpretationes in mentem producunt haec verba pauca, et 
moltis disputationibus opus est. Optime igitur mens investigans sagaxqve ex- 
plorât, qvinam flierit locus, in qvem transferri et congregari potuerint aqvae 
secundum imperatum a superficie terrae discedentes, ut terra eis nudata et 
exsiccata, arida et humiditate privata appareret. Prominuit enim terra, sicut 
foetus fecundo utero involutus, cujus instar medio aqvarum abysso erat 
obvoluta, qvum ab eis soliditate et densitate et forma sphaerica gravita- 
teqve se liberavisset. Tune in ea erant nec loca excelsa nec depressa nec 
montes nec planitiae ab eis diversae nec scissurae nec valles neqve solum ad 
unam partem declivius, excepta hac in omnes simul partes universali et totali 
declivitate, qva erat propter formam rotimdam et sphaericam, sed tota exten- 
sione plana et aeqva erat superficies eius prope ad aqvas, qvibus in ea nec 
foramina ^ introversa neqve loca prominentia erant. Qvamobrem, o audi- 
tor veritatis amans, sapiens prudensqve, bene scito Scripturam demonstrare 
et tradere terram incompositam fuisse, qvum invisibilem dicit. Nam re vera, 
qvum sphaerice ita esset rotunda et superficies eius tota undiqve extensione 
declivis, prorsus incomposita fuit. Hominibus ad habitandum neqve apta erat 
neqve idonea, primum qvod fieri non potuit, ut a superficie eius amoveren- 
tur aqvae, qvum ita esset rotunda, — haec fuit causa prima et summa; 
deinde qvod omnino neqve hominibus neqve animalibus ad habitandum erat 
idonea, qvum hoc modo et invisibilis et aqvis operta esset, neqve ad plantas 
aut arbores creandas apta; qvod factum esset, si ex aqvis postqvam appa- 
ruit, aeqva et plana fuisset, sicut planitiae desertorum. Qvibus de rébus ni- 
mirum eam terram aptam esse vidimus, qvae ad radiées montium sita in 
unam partem declivior et stillicidia et humores aqvarum, qvi ex imis monti- 
bus exeunt, vaporesqve tempérâtes et reMgeratos mediocriter recipit Ita- 
qve terra antea in mediis aqvis qVum invisibilis erat tum incomposita — ia- 



') Gum cod. Iieidensi plur. legimus. 
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visibilis, qvod abysso aqvarum operta erat, incomposita yero ob formam 
rotandam et sphaericam. Qvamobrem Deus Creator dicit: ^Gongregenim 
aqvae, qvae sue caelo sunt, a fade terras et appareat arida^% ut qYom viii- 
bilis et patefacta tom composita évadât et apta, qvae ab hominibus ani- 
inalibusqve habitetur, itemqve semina et radiées procreet et proférât et herbas 
arboresqve pomiferas nutriat et alat. In hune modum tradidit Scriptora 
Deum Creatorem dixisse. Et iam Yerbam divinum, rerum omnium efifector et 
procreator, nutu omnipotenti subito effecit, ut forma rotunda et aeqva mu- 
tata terra non solum ex lineis sphaerae pressa prominentia extra lineas ro- 
tunditatis formaret et montes et loca excelsa, sed etiam intra lineas extremas 
ingressa in se foramina profundasqve et latas convailes ad aqvas recipiendas 
conficeret, qvibus imperatum est, ut a superficie terrae se congregarent. Qvae 
terrae pars altius sublata se erexerat, visibilis statim facta est; ea autem 
pars, qvae submersa <) et depressa est, secundum mandatum aqvis locum de- 
dit et paravit, qvae a parte sublata se translaturae erant. Qvo facto aqyae, 
ut erant iussae, fluxerunt et congregatae a terrae facie sublata loca depre^a 
occupaverunt. Terra, qvae patefacta est, qvum brevi humiditate exsiccata 
esset, arida atqve simul composita, sicut imperatum erat, apparuit, et in se 
montes altos, rupes, cacumina, speluncas, alveos, campes, convalles, vallecu- 
las, valles, colles, dorsa montium consurgentia, commoda et apta, qvae ab 
hominibus habitarentur, loca exhibuit. 

Ita Scriptura verbis narrantibus illustrans et mediocriter explicans dicit 
terram invisibilem antea et incompositam subito Deo Creatore jubente visibilem 
compositamqye simul esse factam. Exemplum qvoqve illustrans, qvo opus est 
auditoribus, qvale possumus, dabimus, qvo edocti ad cognoscenda ea, qvae dicta 
sunt, adducantur. 

Fac ex eis, qvi audiunt, hominem sapientem, intelligentem prudentemqve 
glebam luti capere, qvantam duabus manibus continere potest, eandemqve 
manibus tractatam primum in rotundam sphaerae formam redigere; deinde, 
luti sphaeram postqyam mollem compressit, forma mutata ex hac rotunditate 
accurata ita conformare, ut qvum rotunda tum pauUo oblongior et angustior 
fiât; qvo facto in ea et loca depressa et loca paullum surgentia et sublata 



I) Yerbam ^\^ ^Thesauri Syriaci** auctori ignotam fdisse Yidetur. Sabatantivim 

9 * 

P^^wJ „foramen"y ,,cayenia", vide Payne-Smith 1. c. pag. 2284. 
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digitis praeparare. In banc modum intelligitur et cogitatione fingitur mutata 
terrae forma, qvae montes et yalles vi Creatoris recepit, qvom aqvis secun- 
dom mandatum congregatis visibilis et composita facta esset 

^Congregentur — inqyit — aqvw, qvae sub caelo aunt, in unam congre- 
gationem.** Itaqve jflùnam congregationem^ dicit, propterea qvod omnes 
aqvae in altéra terrae parte, qvae depressa est, permanebunt, altéra autem 
pars, qvae sublata est, erit arida. Eam (se. Scripturam) non unum mare aut 
unom stagnum unam nancupare congr^ationem, sed alteram terrae partem, 
ubi, ut iam diximus, aqvae altéra parte exsiccata permansurae erant, e verbis ap- 
paret, qvae subseqvuntor: „et congregatae sunt aqvae, qvae sub caelo sunt, in 
congregationes siuis;^^ hic plurali numéro k'nouâjë (congregationes) neqve singu- 
lari k^nouâjà (congregationem) usus est. Deinde addidit et dixit: „et coUectiones 
agvarwm appellavii maria/^ Qvare aqvas omnes non unam congr^ationem 
neqye unam coUectionem fuisse neqve a Deo uno mari, sed multis maribus, 
lacubus, stagnis, variis fluviis magnis parvisqve inclusas esse perspicuum 
est qyum e verbis Scripturae sanctae tum ex ipsius terrae contemplatione, qvae 
veritatis rerum testimonium est Ecce cognoscuntur et conspiciuntur in terra 
habitata multa maria dissimilia. 

Primum est 'A8pÉaç ')i mare magnum et vehemens aut, ut verbis Scrip- 
turae dicam, „hoc mare magnum et spatiosum'^, ^) qvod a plaga occidentali 
universae terrae habitabilis effusum e stagne generali et universali omnium 
aqvarum, qvod a Graecis 'Qxeav6c vocatur, erumpit et iuxta insulam FaSetpav ^) 
usqve ab Columnis Herculis^), qvae adversus terram Hispaniae sitae sunt. 



^) i. e. mare internum, qvod a Graecis i^ évrèc aut ii xa%' innàç OcÉXaacM appeUator 
(cfr. ex. g. Ptolem. II, 4, § 6; II, 1, § 6). Gai mari apad scriptores Syros nomen 
Adriatici vulgo impositam est; cfr. Barhebraeus, „Adscensas Mentis:** p. 8, 10, 
12, etc.; (edid. Richard Gottheil in „Mitteilangen des Akademisch — Orientalisti- 
schen Yereins zu Berlin**, n:o 3, Contributions to the history of Geography, I, 1890); 
„Candelabram Sanctoram** p. 47, (idem Gontribntions to the History of Geography II). 
Bar Bahlnl per wH>^f y^^^ mare magnum (Lexicon Syriacum auctore H as s an o 
bar Bahlule edidit Rubens Duval. Fascicul. I et II. Parisiis 1888—90, p. 42) inter- 
pretatur. 

«) Vide Psalm. CIV, 25. 

S) item. Barbe brae us Gand. p. 53: ^^^liOO? «^oio V^A^^io^ i^VsVs5r^ Ih^ 
)^^A^ 1h?K5s* ^^' Kayser, Das Buch der Ërkenntniss der Wahrheit, p. 259. 

«) Cfr. Barheb. Cand. p. 53: ^miSn^ IA^oId AaDo] <m\£up> 
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introitu ab initio angusto incipit. Deinde dilatatum orientem versus per me- 
diam terram habitabilem porrigitur et se extendens spatium, qvod longitadine 
plus qvinqye millium milliarium, latitudine q^adringentorum fere milliarium 
est I), amplexum cbntinet. Pars eius orientalis eztrema ad "A-fiiavov montem, 
apud qyem condita est urbs magna Antiocbensium, accedit et ad fines CiH- 
ciae, Syriae, Phaeniciae, Palaestinae. — Primum est mare terrae ab homini- 
bus habitatae. 

In eodem mari 'A8p6p sinus sunt célèbres: in medio, qvi Toj^^if]V(x6ç nun- 
cupatur, et ^oceXix6ç et ' AtXavnxiç 2) et Kpijxtx^ç et AJfoimxiç et sinus, qvi 
KiX6(ioc nominatur, multiqve alii. Septentrionem versus sinus ex eo emissi 
protenduntur: 'ItaXix6c ille, qvi 'Icovtoç appellatur et inter 'IxoXiiav et Maxe- 
Sovibcv fluit, et qvi 'Aifcvioç nuncupatus inter 'EXXaSa et 6paxif]v in mediam- 
qve 0paxi)v infunditur, et qvi TlXXigairovxoç vocatur, qvi inter Opotxijv et Bc- 
&ovtbcv situs in mare se fundit, cui nomen II^vtoç vel ab aliis ESÇetvo^ Il^vroç 
inditur. Meridiem vero versus lùpxiç major et Dupxtç miner. 

Insulae in eo suntqvinqvemagnae: 2apS(&, Kôpvoc, lixeklay Kpii^xi], KÛTcpoc. 

Peninsulae autem: IleXoTt^vvijcjoç, Xepcj6vi;cjoç multaeqve aliae. 

Insulae vero parvae: 'P<56oç, Kœç, Xioç^), Sajioç, Eopota, 'lôoxij, multae- 
qve aliae, ne omnibus enumeratis nimiam nominum copiam afferamus. 

Marium secundum Opifex ille sapiens et Effector in terra habitabili illud 
mare reliqvit, qvod EîÊetvoç IIovtoç nuncupatur, cujus mentionem supra feci- 
mus dicentes 'EUigaTrovTov, sinum maris 'ASpiou, in illud se confundere. Itaqve 
in longitudinem ab occasu solis ad ortum vergens a terra Muaia, qvae iuxta 
6p4x>)v sita est, incipit et usqve ad terram KoXxt8a apud montes, qvi Kao- 



1) Barhebraeus numerum DCCC habet; y. Adsc. Ment. p. 8. 

*) Qyo nomine auctor noster totam significat partem maris Interni occidentalem, 
qyam Graeci in Ibericam, Ldgasticum, Sardoum, Libycum mare dividunt. Ceterum mare 
Atlanticum apud Syros idem est atqye Oceanas; cfr. Bar h. Cand. p. 47; item bar Bah- 
lui: j ^vA v^ \h, (^ (Duyal 1. c. p. 108). 

3) Haec duamm insolarum nomina — Gos et Ghios — in codicibas in unum yerbom 
iuncta exstant: uxuQOOD (cod. Lugd.), unde * rOf*^*^ (cod. Leid.); quod Tabbé Mar- 
tin qyum non perspiceret, transcripsit: «Qouyakis (Gob. ?)", y. THexaméron de Jac- 
ques d*£, Joum. Asiat. L c. p. 444. Nomen oo de Go insnla usarpatom, qvae forma 
genetiyo Kû (cfr. Ptolem. Y. 2. §. 81) similis est, etiam in Plittil invenimus; Acta XXI, 1: 
U^K^ Oû!^ ^?^- 
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xaoïot Yocantur, sitam porrigitar. Longitudine est circiter mille trecenta 
milliaria, latitudine ad trecenta miUiaria. 

SeptentrioDem versos prope ab eo situs est lacus nomine Maiœxtç, qyi 
hand multo minor est.^) Is lacus maltas aqyaram alluvies ex amnibus 
magnis Sarmatiae et finium Alanorum et Hunnorum septentrionalium reci- 
pit, qvas copiosissimas ^) in mare Pontum amoyens effundit, unde propter par- 
yam ipsius alyeum in mare 'ASpiiocv, qyod meridiem yersus iacet, transfon- 
duntor. 

Tertium deinde mare Creator Opifex in terra habitabili imposait, mare 
Hyrcanorum seu Caspiorum, qyod yoeant; neqye ulli marium terrae habita- 
bilis se immiscet. Id qyoqye mare solis ab occasu ortum yersus in longitudi- 
nem a finibus orientalibus Armeniorum et Albanorum usqye ad fines occiden- 
tales regionum Sogdianorum protenditur, spatium continens circiter mille octin- 
genta miUiaria longum et in média parte fere sescenta milliaria latum. Quo 
deflount ex plaga orientali flumina magna ""Qfoc et 'Ia£apry)ç, qyae omnes aqya- 
rum alluyies e montibus Serium et Sogdianorum adducunt; a parte septen- 
trionali amnis ille magnus nomine 'Pâ, qyi omnes aqyas e fluyiis et monti- 
bus illis borealibus magnis in finibus Scytharum, Turcarum et Sarmatarum 
sitis attrahit, tum multi alii amnes magni, qyi omnem copiam magnam 
humoris e septentrionali parte terrae manantis perpétue deyolyunt. Qyo in 
mari, qyia identidem multitudine aqyarum, qyae perpetuo infunduntur, nimis 
augetur, fieri non potuit, ut insulae exstiterint. Vix enim ab antiqyissimis 
temporibus usqye ad hoc tempus duae solae insulae paryae ibi conspectae 
sunt, qyae ad habitandum parum sunt aptae. 

Qyarto qyidem mari omnium terrae habitatae marium maximo {) EpoOpa ^) 
seu Bubrum nomen est, unde ad plagam septentrionalem effluunt sinus Arabi- 
cus, qyem Israelitae e terra Aegypti profecti transgressi sunt, et sinus siye 
mare Elamiticarum, qyod yoeant. Sinus ille Arabicus erumpens e termine 
maris Rubri occidentali septentrionem yersus ab angustiis, qyae apud terram 



') Eosdem numéros affert Barhebraeas; Adscensus M. p. 10. 

^ Abbé Martin falso Q^^^? l^git pro 0S3 ut in codd. est. Nescio coniectu- 
rane an error ait; errorem esse credo, qyod hniusmodi coniectura nihil opas fuit.; y. 
Jour. Asiat. 1. c. p. 429. 445. 

S) Con£ Strabo I, 8: §§ 6, 7. 

*) In cod. Lngd. lapsus exstat calami in scriptione hnjus nominis. 
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Aethiopum sitae sunt, usqve ad desertum Oap^ protenditnr, ubi transgressi 
sunt Israelitae; in longitudinem drca mille qyadringenta milliaria, in latita- 
dinem extrema parte australi qyadringenta fere milliaria, septentrionali yero ad 
dncenta aut fortasse minus patet Sinus autem Elamiticamm i. e. Persa- 
rum, qvae e parte maris Rubri (septentrionali)^) erumpens solis occasnm 
versus usqve ad fines Babyloniae se effundit, ubi Dheqlath et Phrath fia- 
mina illa magna evolvuntui*, in longitudinem circa mille qvadringenta millia- 
ria, in latitudinem a meridie ad septentrionem milliaria fere septingenta ^) patrt* 

Qvod mare Rubrum magnum et immensum ex omnibus terrae habitatae 
gradibus, qvos in longitudinem ab oecasu solis ad ortum centum octoginta 
habet, a finibus Aethiopum protentum usqve ad terram Sinarum, qvae in ex- 
trema parte orientali terrae habitatae iacet, centum et duos occupât. In lon- 
gitudinem enim ab occidente ad orientem octo fere millia milliarium, in lati- 
tudinem vero a meridie ad septentrionem variis locis circa duo millia septin- 
genta milliaria patet. Sunt itaqve in eo multi et magni sinus innumerabi- 
lesqve insulae. In his insula magna exadversum fines Indorum iacens, qvae 
Tairpo^av)] nominata est, cujus ambitus fere qvattuor millia milliarium; atqye 
peninsula iuxta terram Sinarum sita, qvae Xepa^vijaoc appellatur, aurea sci- 
licet peninsula. 

Idem mare Rubrum, qvod média in terra habitata est, fere dimidium 
orbis habitabilis continet, qvum in latitudinem circa nongenta milliaria a loco 
aeqvinoctiali meridiem versus inrumpit usqve ad terram a terminis eius austra- 
libus versus meridiem sitam, qvae ab hominibus „incognita^ appellatur et 
prorsus inhabitabilis est. 

Marium igitur magnitudinem, qvae Deus terra habitabiU inclusit, et mol- 
titudinem formamqve, qvae eis est, in illum modum verbis demonstravimus. 
Necesse est loqvi pergamus et de qvalitate et sapore aqvae eorum, qvae Dei 
etiam optime parata sunt sapientia. Omnis itaqve aqva, qvae a Deo homini- 
bus usui data est, dulcis est et sapore iucunda; marinam solam Deus Opi- 
fex ille sapiens et omnipotens salsam et potui haud idoneam reddidit. Deus 
enim qvum'humum totius terrae, qvam ex aqvis patefecit et exsiccavit, dulcem 



1) Barhebraeas alias dimensiones affert; conf. Adsc. Ment p. 9. Cand. p. &3. 
S) Corn cod. Leidensi attribatam IûaaO^^c addendum est 
S) Ëandem longitudinem affert Barhebraeas; latitadine autem qyingenta sola 
milliaria esse dicit; Adsc. Ment p. 9. Cand. p. &8. 
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et sapore iacundum paravit, tum certa loca salsa fecit, qvae salem semper 
hominibus iacuoditati et condimento darent. Eam qvidem terram, qvae sub 
imis mariom iacet, atqve etiam eam, qvae in ripis ea extrinsecos circum- 
dat, neqve bumo molli nec dalci aqva compressit et paravit, sed pulvere sparso 
et haud adglutinato: salso scilicet et duro et humore omnino aqvae haud mol- 
lito. Qyamobrem aqvam mt^rinam et salsam et potui haud idoneam red- 
didit, qvae arenae incabans et lucida et clara et pura fieret neve agitatione 
motuqye undarum perturbaretur, etiamsi iubente Dec ab imo mari usqve ad 
summum perturbatae volutarentur et agitarentur. „Perturbantur emm et agi- 
taniur aqvae eorum et volutantur — dicit psalraista — et mantes concuH- 
untur vi eiits/' 

Salsas vero aqvas marinas reddidisse Deus Opifex videtur non solum, 
ut terram sale earum stringeret, sed etiam ne calore radiorum solis ferve- 
factae vapores et foedos odores progignerent, qvum perpetuo eodem loco con- 
gregatae permaneant neqve in modum aqvarum amnium moveantur. Puras vero 
et claras et nitidas et lucidas fieri iussit Deus, ut natantes, qvum facile vi- 
deant, aqvas profundas explorantes et laesiones praecavere et caute se tueri 
possint. 

Qvam salsitudinem Creator et saporem abominabilem non aqvae mari- 
nae imposuit, sed pulveri constricto, cui incubât. Qvam rem ita esse constat, 
qvod aqva per cavitates terrae abducta statim naturae suae iucunditatem sa- 
poremqve dulcem sibi facile comparans salsitudinem, qvae extra naturam eius 
est, ex se parumper excudit. 

De mari sive maribus haec dicta sunt omnia. Restât, ut de insulis 
qvoqve, qvae in eis sunt, paulum loqvamur. Deus enim, ut supra diximus, 
moltas insulas magnas et parvas creavit, qvas non solum hominibus habitan- 
das, sed etiam ob alias utilitates et usus necessarios in spatio marium vasto 
et extenso paravit et multiplicavit. Qvibus ex utilitatibus prima valde neces- 
saria est, qvod homines, si in maribus illis magnis et vastis navigantes pro- 
cella opprimuntur, in unam ex insulis, qvaecunqve in proximo est, saluti con- 
sulentes evadunt, ubi tempestate crescente hiement. Altéra vero haud minus 
est necessaria, qvod ex eis et aqvam et lignum et alias res, qvibus opus est, 
accipiunt. Qvamobrem Deus Curator maria longa et lata insulis constravit, 
in qvibus est humus insalsa, ubi aqva dulcis scaturit et semina arboresqve 
procreantur. Deus insulas creavit non solum in maribus tranqvillis supra 
enumeratis, qvae in medio terrae habitabilis sita sunt, sed etiam in extemo 



Digitized by 



Google 



Lxvm 

illo Oceano inqvieto et navigation! haud apto, in marginibos scilicet eis, qvi 
terrae adiacent. In hoc enim mari occidentali sive Oceano post FaSetpav in- 
snlam, qvae in introitu maris 'ASpfoo sita est, etiam aliae insulae conspici- 
untur; ex bis aditui patent aliae, ad qvas homines navigare et intrare pos- 
sunt, aliae vero prorsus inaccessae sont. Exadversum provinciam Ttrifitacvijv, 
qvae appellatur, duae insulae Haiva et 'EpoWa; exadversum Aipô^jv KIpvij in- 
sula et altéra A6ToXaXac <) et sex insulae in numéro insularum Beatorum, 
qvae appellantur. ^) Prima est, qvam Inaccessam^) vocant; deinde insula, 
qvae ''Hpac a paganis appellatur, et nXootapxa (?) ^) et Kaicpap&i ') et Ra- 
vapÉDt*) et riivTooapfet. 

In mari 'A8p<q> illae, qvae supra enumeratae sunt, multaeqve aliae. 

In mari vero, qvod EBfeivoç IlévToç nuncupatur, ob motum (undarum) 
multae insulae parvae et comminutae supra aqvam eminent et copia saxorum 
tanta, ut qvi navigant passis velis non facile vento ferri possint. 

In mari vero Rubro circa TairpopavYjv, insulam magnam, congregationes 
insularum sunt parvarum et haud magnarum, qvae numéro mille trecentae 
septingenta octo sunt. ') Ex eis nonnullae maiores sunt, qvarum hae XIX 
nominantur:Oôa7Yava,S) Kavaôpa, Avium insula,*) Caprarum insula,*®) Movax>îi 



Ptolemaeus habet formam A6ToXc£Xa; y. lY, 6 § 88. 

*) al Tôv Maxrfptov; v. Ptolem. IV, 6 § 84. 

•) 'ATcpdaiToç vfi^oii y. Ptolem. 1. c. 

4) Hoc nomen in codd. corruptam est. In cod. ParisienBi legimus ) îjo\^ qyod 

in cod. Leidensi in |r>^Vov correctum est. Insola, de qya qyaeritor, graece IlXouÏTdlva 
sea nXouïT(£Xa nominatar; yid. Ptolem. 1. c. (edit Wilbergii p. 298). 

*) Qvae forma Wilbergio teste (vid. p. 298) in uno qyoqye Ptolemaei codice 
graeco inyenitor; yulgo Kaottep^a yel Kacncttpfa legitar. 

^) Ita secuDdom codicem Leidensem lego; nuny qyod in lectione cod. Lugdanensii 
)^]L9]i£0 nimium est, lapsu calami ortnm esse apparet. 

^) Ëundem numeram habet Ptolem. otot], y. VIT, 4 § 11; Barhebraeus numeram 
MCCCLCC affert, y. Ads. M. p. 9. 

^ Yalgo formam Obocffokia habent; y. Ptolem 1. c. 
•) Ni^aoc 'Opv^œv, y. Ptolem. 1. c. 
"0 Ni^«o€ AlyiWcttv, y. Ptolem. 1. c. 
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'A(i{&tV1], NARQOS*) ^(hfiiOÇj EîpigVt), QALINDADIS 2) ABNA 3) BotCJCJa, BoXocxa 

'AXa^, roofjLcEpa, Zàp», bizala*) Nrjfaôtpa, 5) 2ooa(oi))apa. *) 

Deus has insulas maltasqve alias magnas et parvas in altum tollens 
creavit, ut patefactae in maribus apparerent, qvae in terra habitabili paravit 
et reliqvit; optimas creavit omnes Deus generis humani diligens, qvia, sicut 
etiam Scriptura testatur, nihil inutile aut inane fecit, sed omnia generi hu- 
mano necessaria et utilia. Itaqve Creator, Opifex et Conditor et Curator, 
baec maria in terra habitabili hominibus auxilio et usui necessario et utilitati 
dédit, qvi ad alios alii res necessarias afférentes e terra in terram naviga- 
rent trans ea; qvod scire licet manifeste etiam e verbis Scripturae sacrae, 
qyae narrât dicitqve naves Hiram, régis Tyriorum, et Salomonis, régis Israël, 
nonnumqvam e terra Afrorum et finibus Sabae aut Indorum mercibus rerum 
necessariarum onustas venisse. ^) Deinde maria creata sunt, ut terra eis con- 
stricta firma semper et stabilis fieret, qvamobrem psalmista qvoqve de Deo 
Creatore dicit: „Qvia ipse super maria fundamenta dits posuit et super 
flumma praeparavit eam,'' ^); deniqve etiam, qvod ex eis fluxus aqvarum in 
voragines et cavitates terrae manant et scatiunt, unde in montibus et vallibus 
et campis emittuntur fontes, qvae aqvam hominibus, animalibus, avibus, se- 
minibus, plantis, arboribus praebent. Qvamobrem idem Spiritus psallens 
iterum de Deo dicit: 

nQvi fundasti terram super stabilitatem eius^ ne inclinaretur in sae- 
culum saeculorum. Abysso, sicut vestimento^ eam velavisti: etiam super 
montes stant aqvae. Ex increpatione tua fugiunt et a voce tonitrui tui 
formidant. Ascenderunt montes et descenderunt campi in locum, qvem 
fundasti eis, Termirmm posuisti eis, qvem non transgrederentur : neqve 



I) Sine dabio pro %sdq£A]j legendam est dscuo^io i. e. Kapx<$^ sicut habet Pto- 
lemaeos; v. 1. c. § 12. 

*) Hoc nomen in codd. (Cod. Leid. a»j]^j«»i^)LD» cod. Lagd. « ^t ?Vi i St r) 
corruptam est; spectat ad insulam, qvae a Ptolemaeo KaXav$a$po6a nominatur; y. 1. c. 

3) Ita codd. pro Appdva(|j^) pro ^J^bi Q^od habet Ptolem.; v. 1. c. 

*) Pro ZfpoXo, qvod habet Ptolem.; y. 1. c. § 18. 

^) Ita cam codice Leidensi legendum est; lectio cod. Lagdanensis lapsu calami 
exstitit; Ptolem.: Nordîipa, y. 1. c. 

*) In Cod. Leid. est: ]^aisa£D, 2ou9o6pa; Ptolem. 1. c. Sou9ove(pa. 

Cf. I Reg. K, 27, 28; X, 22. 

«) Psalm. XXIV, 2. 
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convertentur operire terram. Emisisti fontes in convallibus: inter médium 
montium pertranseunt. Aqvam omnibus bestiis agri prctebent: saiiati suni 
onagri in siti stui et volucres caeli super ea habitant et de medio petrarum 
dant vocem^ '). 

Verba nostra debilia in modam infantis balbutiant in mari, opère magno 
vis Dei, et in sinibus et in congregationibus aqvarum variis deecribendis, 
qvas Deus ex coUectione universali aqyarum abscissa in superficie terrae ab 
hominibus habitatae posuit, qvibus una cum tota creatione utilia essent 
Itaqve haud perfecte praedicavimus et ex parte solum indicavimus qvum magni- 
tudinem, multitudinem, structuramqve marium tum potestatem et sapientiam 
Opificis Creatoris. Dominas aatem, qvi ea creavit et paravit, refrenationem 
gloriosam, qvae visai et natai Creatoris est, hoc modo commémorât verbis, 
qvae contra contumaciam populi Israël enantiavit: j^Audi popule stuUe, qvi 
non habes cor; qvi habentes oculos non videtis; et cmresy et non auditis. 
Me ergo non timebitis^ ait Dominus^ et a fade mea non dolebitis? Qvi 
posui arenam terrnino mari, praeeeptum sempitemum^ qvod non praeter- 
ibitj et commovebitur, et non poterit, et intumescent fluctus eius, et non 
transibunt iUudf^. ^) 

Qyo modo nobis indicaverunt verba Dei admirabilem magnitudinem et 
potestatem et vim vehementem maris atqve oboedientiam sub manu nutaqve 
iabente Creatoris et Oubematoris. 

Patet igitur qvum ex bis verbis Scriptarae divinae tum ex eis, qvae 
supra exposuimus, necessarium et utile esse, qvod in terra habitabili magoa 
maria relicta sunt. Non solum maria supra nominata Deus Opifex sapientia 
curaqve in terra creavit, sed praeter ea et multos lacus magnos et parvos, 
paludes, stagna multis variis locis terrae creavit in auxilium et usum utilem 
et iucunditatem hominum. Qvi qvidem lacus piscibus abundantes hominibus 
victum dant, qvi alii ad alios ob res necessarias, qvibus opus est, meantes 
in eis, sicut in maribus, navigant. Porro lacus hominibus munitiones et loca 
refugii praebent qvasi oppida, qvibus ab hostibus invadentibus defenduntur. 
Deniqve hominibus multas utilitatis et auxilii species diversas dant, qvas 
tamqvam et ipsos lacus et res, qvae in eis sunt, longum est describendo expo- 
nere. Ât paucos eorum, qvi ob magnitudinem aut res proprias célèbres sont, 
dignos esse iudico, qvorum nomina una cum terrarum nominibus hic ponantur. 



«) Psalm. CIV, 6-12, 
«) lerero. V, 21, 22. 
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Primos ponamus duos illos lacus, qvi NeîXov effundunt, et KoX6t] 2), 
ex qva palude profluit 'Aaxaîuooç fluvius, qvi cum NefXc» se comniiscet. Porro 
ponantur et omnes paludes, qvas facit NeiXoç, nominaiim Mape(oxt(ç), ^ qvae 
palus magna iuxta Alexandriam sita est, et lacus Âsphaltites, ^) qvem format 
lordanes, et alter ille lacus piscibus abundans nomine Chenareth, ^) qvem 
idem lordanis flumen facit, deinde lacus, *) qvos facit flumen 'Opév-njç, et 
Sustar et èuSan ^) lacus, qvos vocaut, qvi Deglatb fluminis diluviis exundant, 
et ABisTiA, ^) qvi lacus piscosus in Armenia Magna situs est. Cur me ipsum 
defatigabo qvum nomina omnium lacuum enumerando et ponendo tum copiam 
magnam et amplam etiam nominum omnium fluviorum, qvotqvot in terra ha- 
bituta sunt, lectori et auditori reddendo. Sufficiunt enim nostra sententia 
nomina, qvae hoc loco in disputatione de lacubus posita et allata sunt. 



») Cfr. Ptolem. IV, 7 § 23. 

') Consentiente cod. Leidensi, qvi i^oVqo habet pro «^(^oo, sicut in cod. 
Lngd. est 

S) Cfr. Barh. Casd. p. 55. 

♦) f) 'Aa<paXTfciç Aifivrj; v. Ptol. V, 16 § 3; cfr. Barh. Adsc. M. p. 10. 

*) Ptolem. y, 15 § 9: rewy)<Mpfn)c Xffivi}. Qrem lacum Barhebraeas piscibas 
orbatom (!) esse censet; t. Cand. p. 55. 

>) Lacaom, qvos aactor noster Syms commemorata dignes censet, alter maior prope 
ad orbem Ëmesam situs est, alter ad orbem Apameam. Scriptoribas graecis nomina 
eorum ignota sont; cfr. Mannert, Géographie der Griechen a. Borner YI, 1 p. 358, 361. 

^) Cfr. Plin. VI, 27: „Postea recipit (se. Tigris) ex Media Ghoaspen, atqye, at 
diximus, inter Seleaciam et Gtesiphontem vectas in lacus Chaldatcos se fandit, eosqve 
LXII p. amplitudine implet. mox vasto alveo profasus dextra Gharacis oppidi infertor 
mari Persico X p. ore"*. Prope ad Tigridem Plinias orbem Susa (= Susan) sitam esse 
scribit (▼. YI, 26); eonfer etiam, qyod attulit Strabo (Lib. XV, cap. III, § 4). Scrip- 
tores yeteres omnino notiones confnsas de imo cursu Ëaphratis et Tigridis habebant; t. 
Mannert 1. c. Y, 2 p. 257 et seqv. De urbibus Susan et §ustar, qyorum nomina Jacob us 
Edessenus „Iacubus Chaldaeis' imposuit, conf. ex. g. Mannert 1. c. Y, 2 p. 352, 353. 
Mirum autem nobis yidetur auctori nostro Syro notitias de hac re haud certiores praesto 
fuisse; conf. qyod dici/; Noeldeke in „LiterariBche8 Gentralblatt" 1. c. 

^ Hodie Yan-lacus; apud Barhebraeum scriptum est ]>^m>^ ]j' (y. Adsc. M. 

p. 10: ubi falso }>^m>v.^ ]) y. Payne-Smith, p. 369, 387. Ptolemaeus formam habet: 
'Apa(acMt, Strabo: 'Apa^vr], Plinius: Aretissa. De hoc lacu yide Mannert 1. c. Y, 2 
p. 154, et Die physische Ërdkunde im christlichem Mittelalter yon Eretschmer p. 
86, 87. 
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Deus Opifex terram habitabilem non solum maribus et lacubus, sed 
etiam âuyiis multis locupletavit et ornavit, qvorum alii e maribus *) par cavi- 
tates terrae aqva plenas euntes super faciem eius enimpunt et scatiunt, alii 
yero a montibus copia pluviarum et nivium orti profluunt agros multos irri- 
gantes, qvi aqva carent. Qvorum multi bominibus utiles sunt non solum ad 
agros siccos irrigandos, sed praeterea, yelut maria et lacus, magnitudine etiam 
navigationi apti, in qvibus homines invicem e terra in terram res necessarias 
afférentes alii ad alios meant Porro prohibere possunt, ne hostes terras 
habitatas, qvae intra eos sitae sunt, diripiant et spolient, qvod sicut arces 
et oppida infirmum genus humanum adiuvant et servant, qvum nonnulli 
eorum multas insulas fluctu magno et multo formant. Taies igitur sunt 
Gihon^) vel NeîXoç, qvi inundatione terram Aegypti pinqvefacit, et Horpoç, 
qvi in finibus occidentalibus se extendit, et 'Iv86ç i. e. Pîson ^) et rdypjç, 
qvi terram Indorum irrigant, et *û&)ç et 'laÊapTTjç, qvi e finibus Serium pro- 
fluunt, et Ta, qvi regiones septentrionales perrumpit, qvae nive abundantes 
perpétue aqvas éructant Inter eos Deqlath qvoqve et Phrath flumina vicina, 
qvae terram Mesopotamiae inundant et roborant atqve fines Âssyriorum, 
Chaldaeorum, Elamitarum irrigant. Sunt autem multa praeter ea flumina 
magna. Amnes insigniores et fortes qvadraginta et sine numéro alios par- 
vos ei, qvi descripserunt orbem terrarum, enumeraverunt et tradiderunt 
Porro alii minores et fluvii et rivi et torrentes, e qvibus alii perpetui, alii 
hibemo solo tempore fluentes. Praeter ea fossae, canales, aqvae ductus, qvae 
homines opifices ad usus necessarios explendos rationis inventione sibi fece- 
i-unt, ut non solum potum bominibus, animalibus, plafttis, seminibus praebe- 
rent et omnes alias utilitates varias, qvas enumeravimus et in aqva ad usum 
hominum inesse ostendimus, sed etiam multas alias res, in qvibus aqva 
generi humano auxiliari videtur, qvum velut servus laborat et in molis mo- 
vendis et in locis lavandi et in balneis et in multis aedificiis, artificiis operi- 
busqve hominum et in variis artibus et operibus, qvae in vita atque industria 
hominum nemini utilitati essent sine auxilio et adiumento aqvae. 

Hoc modo Deus Curator terram, qvam visibilem reddidit, omavit struc- 
tura marium et lacuum, qvae creavit, atqve fluviorum, qvos in ea separavit; 



*) Secandum cod. Leid. | v>vn> ^^ sine o legimus. 

2) Hebr. pIT^â^ nomen secondi fluYioram Paradisi; v. G«n. II, 13. 

3) Hebr. iViSi^S nomen flavii Paradisi qyi terram Harilam ambiebat, y. Gen. 11,11. 
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et eis aqvam addidit, ut homiDibus serviret. Praeterea, ut iam supra osten- 
dimos, ibi fecit et cavernas et cavitates aqva plenas et loca, qvae e pluviis 
et liqvoribas bibernis aqvam venis surripiunt in modum fungorum moUium, 
qyi aqvam absorbent, et stillationes, rivulos bumiditatemqve herbas procrean- 
tem efficiunt. Eo modo et terra et aqva in omnibus rébus generi humano 
servit et tota creatio corporea se hominibus subicit non sua voluntate, ut 
verbis Scripturae dicam, sed voluntate et jussu eius, qvi eam cum spe liber- 
tatis subiecit 

Haec omnia commoda et utilia et necessaria et idonea Deus Opifex, 
Creator, Curator generi humano in elemento aqvatico tribuit, qvum partem 
eius, ut hominibus serviret, terra inclusit, qvam eis habitandam dédit. Itaqve 
creationem omantem et curantem se ostendit. 

De maribus, lacubus, stagnisqve aqvarum et de fluviis, fontibus, rivis 
et de utilitate commoda et rébus necessariis, qvae in eis sunt tam homi- 
nibus qvam animalibus et volucribus et omnibus in terra viventibus, et de 
potu, qvem herbis, arboribus, seminibus, radicibus omnibusqve in terra ger- 
minantibus praebent, ita infirma demonstraverunt verba (nostra) humana, 
qvae semper more infantuli balbutiunt. Restât, ut de magnitudine et qvan- 
titate terrae, qvae ex aqvis patefacta, visibilis et sicca reddita in habitaculum 
qvum hominum tum bestiarum et volucrum et reptiiium parata est, nunc 
disputemus auctores secuti antiqvos, qvi terram ratione atqve via apta saga- 
ciqve cogitationis, qvae Deo similis est, dimensi descripserunt et nobis qvan- 
titatem eius libris tradiderunt lUi igitur, qvi studiis terrarum dediti orbem 
pervadentes descripserunt, dicunt terram, qvae ex aqvis patefacta a Deo 
hominibus habitaculo parata et data est, in longitudinem ab occasu solis ad 
ortum dimidiam partem sphaerae continere, in latitudinem vero a meridie 
ad septentrionem unam e sphaerae partibus sex, qvare terra longinqva facta 
sit, cuius longitudo latitudine ter maior est. In longitudinem ab occasu solis 
ad ortum eam centum octoginta gradus de trecentis sexaginta gradibus to- 
tius sphaerae terrae ambitus dimidium et in latitudinem a meridie ad sep- 
tentrionem sexaginta solum gradus, i. e. sextam e trecentis sexaginta gra- 
dibus partem, patere scribunt. Longitudinem terrae habitabilis, qvae ex aqvis 
apparuit, circa tredecim millia qvingenta milliaria et latitudinem qvattuor 
miUia qvingenta esse censent. Qvam longitudinem et metiuntur et descri- 
bunt positam ab sinu Oceani occidentalis haud invio extra Gadiram insulam, 
qvae posita est in gradu longitudinal! qvinto in plaga occidentali terrae habi- 
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tabilis extrema iuxta fines Hispanorum et columnas Hercalis, usqve ad terram 
Sinarum, qvae ab Indis solis ortum versus in extrema terrae habitatae parte 
iacet, ubi terram incognitam et inhabitabilem esse perhibent. >) Latitu- 
diném vero ab eo loco, ubi sphaera caeli nec ad meridiem nec ad septentrio- 
nepoi declinans recta est ita, ut dies et nox per totum annum ibi aeqyales 
sint, describere incipiunt usqve ad insulam Tbule pergentes, qvae in Oceano 
septentrionali in gradu tricesimo longitudinis et in gradu latitudinis sexage- 
simo tertio sita est. Talem antiqvi terram hab^tabilem, qyae ex aqvis appa- 
ruit, descripserunt et tradiderunt. Ipsos polos externes iidem et incognitos 
et inhabitabiles ponunt. Qvos terrae polos Creator Opifex, qvum inaccessos 
et inhabitabiles creari yellet, et temperatura aêris nec conmiixta, ut ita 
dicam, neqye temperata haud habitandos reddidit et inaccessos qvum propter 
montium profunditates et rupturas et cavemas, qvibus eos implevit, tum 
propter multitudinem bestiarum ferocium atqve pemiciosorum reptilium homi- 
cidarum. 

Terram habitabilem totam scriptores in très partes dividunt, qyas Eu- 
ropam (Eàpcomjv), Libyam (Atp6i]v), Âsiam ('Aa{av) magnam nuncupant. 

Europam totam eam terram vocant^ qyae septentrionem versus toto 
mari 'A8p£(|>, qvod appellatur, usqve ad Oceanum septentrionalem extenditur. 
Libyam deinde totam eam terram dixerunt, qvae meridiem versus de illo 
mari usqve ad regionem calidam sub sole sitam et ad terram illam incog- 
nitam et inviam iacet, qvae ad meridiem vergit. 

Deniqve Asiam totam terrae partem appellant, qvae de finibus duarum 
partium superiorum usqve ad terminum terrae habitatae orientalem exten- 
ditur. Toti Asiae septentrionem versus adiacet terra incognita, qvae ob 
vehemens terrae frigus et aëris temperati inopiam neqve aditui neqve habi- 
tationi patet Ad orientem qvoqve plagam de tota Asia memoriae prodiderunt 
esse terram incognitam, qvam cavernis et rupturis et specubus profundis 
ornavit Deus, ne fieri posset, ut calouretur et habitaretur. Porro eodem 
modo etiam meridiem versus de mari Rubro, nempe ex adverse totius Asiae 
et totius Libyae scilicet contra terram Aethiopum eos> qvi 'AXc&fietç ^ et Nux- 
mSetc nuncupantur, una cum aliis 'Eaicéptotc Deus tetra incognita et mvia 
inclusit, ut prohiberet homines, ne errantes aut calore magno sitiqve con- 
sumti aut bestiis ferocibus et reptilibus perniciosis interfecti périrent 

*) Cod. Leidensem secoti sumus. 
a) Vide Payne-Smith. l. c. p. 196. 
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In parte occidentali totius terrae habitatae et in parte septentrional! 
Europae ad fines Hispanorum et Galliae et Germaniae Deus Gubernator 
eflnsis Oceani fluctibus foedis et implacabilibus ad navigandumqve haud aptis 
homines miseros inclusit et impediit, ne errantes et vagantes inaniter sine 
lucro navigarent et interitum, ubi non exspectant, asseqverentur. Propter 
vicinitatem terrae habitatae etiam insulas pervias et habitabiles ad septen- 
trionem de Hispania vergentes creavit Deiis 'looepvfctv et 'AXoufcova, qvas 
Bpexavuiodç vocant; in termine orientali Oceani contra Germaniam insula 
magna nomine IxavSfa et Ki|ipp6c7) peninsula sitae sunt. 

Ita antiqyi terram habitabilem dividunt et formam qvantitatemqve magni- 
tudinis]; déterminant. Montes qvoqve magni et alti, qvi a Deo Creatore 
et Opifice impositi sunt, ut ligaturis et finibus terras circumscribant, qvae 
bominibus habitandae sunt, qvippe qvi terram in civitates varias et provin- 
cias multas dividant, in bac narratione nobis ponendi sunt, ut omnes res, ad 
apparatum solum domus magnae a Deo homini, qvem in imaginem suam 
creaturus erat, aedificatae pertinentes, ab eis, qvi intelligentes prudentesqve 
audiunt et legunt, cognoscantur et qvasi in pictura qvadam conspiciantur. 
Itaqve qvum magnitudinem creationis et pulchritudinem operis Dei tum sa- 
pientiam providentem admirantur et Deum Creatorem omnipotentem per- 
pétue laudant, qvi non solum opus suum sapienter construxit et paravit, sed 
etiam vigilans semper res creatas curât et tuetur. 

Imposuit igitur et infixit Deus Creator et Opifex sapiens terrae habi- 
tatae montes magnos et robustes et célèbres et altos, qvi nubes excelsitudine 
sua attingnnt. 

In Ëuropa in finibus Hispaniae, montes illi magni et alti qvi ad or- 
tum solis vergunt, qvi nomine in singulari numéro feminini generis flopi^vT] 
dicuntur; iu terris Germanorum *AXiria montes, qvi multos fluvios Istro, 
magno illi amni, affiuentes eflFùndunt et éructant, et montes l'ouSi^ta, qvi di- 
cuntur, et alii, qvi ""A^vo^a nuncupantur, tum montes magni MtjX^^oxov et 
'Aoxipéop^iov; in Sarmatia vero montes, qvi Sarmatici dicuntur, et alii, qvi 
'Peiitaia appellantur. ») Hi octo in Europa montes sunt alti. 

In Libya: in provincia, qvae TtY^itavi^ appellatur, "Ankaç maior et 
^AxXaç minor et Mons Solis, ^) qvi in litore Oceani occidentalis siti sunt, 



*) Wilberg formam "Finaux habet; ▼. éd. eius p. 200. 
») ^HXfou «poç, Ptolem. IV, 1 § 8. 
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atqve Atoop mons ') et O^xpa montes, qvi dicuntur; in provincia Kawrap7)v(T])(jia, 
ûoopSov, ZaXaxov, Papaça, Kiva'Pa, bubbub, ^) MaSe^ûpaXov, ^) Fapaç, Ooupatoov, *) 
OôoXooa, 5) atqve montes, qvi BooCapa dicuntur; in provincia Afrorum: Aî55ov, 
6a(i(iT)ç atqve alii montes qirnagan •) et Mocfjtipapov et OùadoXetov ^ et 
PLioN^) et Zooxappap(i) et mons lo vis, qvi dicitur, et OfiCiPi; provinciae Cyre- 
narum très sunt montes OusXica, ©tveç, ^) BaixoXix6v. Provinciae Chuschi- 
tarum sunt montes, qvi a septentrione ad meridiem extensi in longitudinem 
per totam terram Ghuschitarum porriguntur, qvoad trans iacus transeunt, unde 
eflusum fiumen NsiXou profluit; hi montes, qvi plus duo millia et trecenta 
milliaria longi sunt, Chuschiti dicuntur. i^) In eadem provincia ab bis orienta 
versus alii montes: rap^a(x)oc et 'EXé^ac, qvi montes ad septentrionem a 
loco aeqvinoctiali vergunt, et FlàXaia montes apud iacus ipso in loco aeqvi- 
noctiali siti et Maat?), qvi mons qvinqve gradus meridiem versus a loco aeqvi- 
noctiali abest. >') Tota terra Libyae, qvae a finibus Ghuschitarum usqve ad 
Oceanum occidentalem solis occasum versus extenditur, montes célèbres et 
magni sunt: „Eqvi deorum**, **^) qvi nuncupantur, MavSpov, 2Ia7airoXa, Ka^a;, 
06aaYapa,*3) lYpifipi(ç), 'Poaotôeipov, ' ♦) OotXa, 'ApouoCXtijc, ^Apéf^a^y et qvi gaea- 



1) Âbbé Martin fialso legit : ]^al îOJ? »la montagne du Feu**; t. Joum. Asiat 1. e. p. 487. 

>) Ad montem spectat, cuius nomen in codd. Ptolemaei tnm Buptvov tam Bipo> 
tam "Hpuv Bcribitur; v. Ptolem. IV, 2 § 15; (éd. Wilb. p. 256.) 

') Vulgo Maîe^o'jpaôov aut MoXe^ûpoXov; ▼. Ptolem. 1. c. Abbé Martin falso: 
^l^llx^Z) ll^x>)aâîao, „Bourbouroama, Athoubâlon"; Journ. Asiat. 1. c. p. 437. 

*) Vulgo <Dpo6poiaov; v. Ptolem. 1. c. § 16. 

') Abbé Martin interpretatus est: dans la Loua; y. Journ. Asiat. 1. c. 449. 

•) Apud Ptolemaeum K(pva ôpoç; ▼. IV, 8 § 16. 

^) Ita legendum est; patet enim litteram «^ cum cy. confusam esse; ▼. Pto- 
lem. 1. c. § 18. 

®) Nomen in codd. corruptum; suspicor auctorem nostrum scripsisse , n>V» . ■ 
r^{ov; ▼. Ptolem. 1. c. § 20. De qvo nomine confer lectiones varias in editione Wil- 
bergii p. 265. 

») 8c. 'HpoxXiouç; ▼. Ptolem. IV, 4, § 8. 

«0) Conf. Ptolem. IV, 7 § 26. 

") Conf. Ptolem. 1. c. 

»*) Auctor noster 6xr][>M (conf. Ptolem. IV, 6 § 9) yerbo «.dod^ (in plorali) red- 
didit, qvod verbum Castellus (v. Lexicon Syriacum p. 864) „eq?itatum, adscensum" 
significare dicit 

»') Apud Ptolem. OiaopyoXa; y. 1. c. § 10. 

") Vulgo TowdÔiov; y. 1. c. § 8 (edit. Wilb. p. 
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MiNiKi (pdpa'^ dicuntur. In finibus vero exteris Chuschitarum, qvae 'A-^t 
ao|i^^) dicuntur, hi montes magni et célèbres cognoscuntur: taukisos^) 
qyi mons sub linea aeqyinoctiali iacet, atqve ""lov et Z(fap et noski^) et 
BapStxov. 

Hi montes sunt Libyae secundae terrae habitatae partis. 

In Asia vero Magna, tertia in parte terrae habitatae, montes insignes 
cogniti sunt, in provincia Asia propria: ''lir^ mons qvi dicitur, KOi.aiov, T^fivov, 
A(v86|ioc, ^) ZficuXoç» TfiâXoc, MéaocuYic, MuxocXt), Ka8|ioç, <I>oivt£. In Galatia 
"OXi^aç^) mons et „Nubes Caelenarum" ') qvi dicitur; provinciae Cappadociae 
hi montes magni: 'Ap^aiov mons, 'Avxfuaopoç, qvi zogos**) qvoqve nominatur, 
ZxopS^axoç. lûter Cilidam et Cappadociam magnus ille mons nomine Taûpoc 
extenditur, inter Syriam et Ciiiciam mons ''Afiavov. In Syria: Fliepia, Kaoïov, 
Lilmnus, Sanir % Hermon, ''Iincoç, 'AXodfifAoç. 

In terra Mesopotamiae Moaiov, qvi mons Aâouma *^) dicitur, et Sq- 
Yap(av) esse scribunt. Inter Syriam et Mesopotamiam atqve Assyriam et 
Cappadociam et Armeniam usqve ad terram Medorum ab occasu soiis ad 
ortum Taupoc mons magnus extenditur, qvi has terras colligat. In finibus 
Medorum montes magni: Za^poç, laaovtov, 'Op6vT7]ç, Kop<(»voç. 

In terra, qvae Arabia Félix dicitur, hi sunt montes insignes et magni: 
"linroç et KapoôpaÔ(p)a et mons Niger qvi dicitur, •>) et npia)v(o)T6ç et Soocifpoç 



>) Apnd. Ptolem. f^ ropafjiovrix^ ?c^paTi; ▼• 1. c. § 12. 

^ QTod nomen in codice Lugdanensi hoc loco 'AX(9u[jipa, altero 'AtoufA^a scriptum 
exstat; ita sine dubio librarii errore corruptum est In cod. Leidensi lectionem sanam 
habes. 

») Apnd Ptolem. AaOxiç; ▼. IV, 8 § 6. 

*) Nomen in cod. Lugdunensi corruptnm cum praecedenti conscriptnm exstat. Cod. 
Leidensis lectionem meliorem praebet; legendnm est: «.AâiD^J^Ot l^^^* conf. Ptolem. 
1. c. § 6 (edit. Wilb. p. 308). 

^) Monti, de qvo qvaeritur, vnlgo nomen A($ufAOc inditar; conf. Ptolem. V, 2 § 13 
(edit Wilb. p. 318). 

8) Comf. Ptolem. V, 4 § 4; (y. edit Wilb. p. 327.) 

^) Apnd Ptolem. KeXoivûv AtJ^poç; v. 1. c. § 4. Pro X(J<poç anctor noster in libro 
graeco vécpoc legisse yidetur; conf. Noeldeke Literarisches Centralblatt 1. c. 

*) Nomen nobis ignotum. 

«) Vide Payne-Smith, p. 2677. 

>«) Vide Payne-Smith, p. 406. 

») MéXav 5poç; y. Ptolem. VI, 7 § 12. 
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et montes qvi dicuntur Mufxa, et montes nigri, qvi 'Aadpoi nuncupantur. 
Praeter hos montes in média terra alii sunt: Za[jiif]ç, MocpiSa, KXifjiag (i. e. 
scala) qvi appellatur, tum multi alii, qvi nominibus carent. 

In provincia Carmaniae mons rotundus, qvi 28(itpoc|it8oc nuncupatur, et 
montes alii haud insignes iacent 

In Sarmatia Asiatica hi montes célèbres et insignes: *linctxd qvae dicuntur, 
et alii, qvae Kepauvia et Kaoxaota nuncupantur, et K6foi mons. 

Scythiae vero tum ei, qvi in Sarmatia nominati sunt, tum 'AXava qvi 
dicuntur et * Pt>|i(iua et praeter hos "Opoaaoç ») mons et ' Aaiciata, qvi dicuntur, 
et alii nomine Taicoopa et luri^a et anaeta. ^) In ter Scythiam interiorem et 
exteriorem extenditur in longitudinem usqve ad terram incognitam mons ille 
magnus, qvi *l\iaoç dicitur. In Scythia exteriore et provincia Serium hi 
montes patent: AùCax&t, 3) Kaaia, 'H}i(i(»6a, qvibuscum in provincia Serium 
coniunguntur montes 'Awfpa, 'H&apopov, *) 'Orcopoxéjipaç *) 'Aa^i/pa qvi dicuntur. 

In provincia Aria mons Ba7<(»ov nominatur. Fer provinciam Gedrosiam 
montes nomine bartia ^) porriguntur. 

In finibus Indorum intra flumen Gangis montes insignes siti sunt: 
'Airfxoiro, lapBcovoS, unde lapis pretiosus eiusdem nominis eflfertur, Bt^yA, 
'ASetbadpov, OôtvBiov, 05îevT(i)ov, aroa;') in India vero, qvae extra Gangem 
iacet, sunt montes Btjitu^^ov, Mafav8pov,**) Aa^aaaoi, ®) qvi dicuntur. 

In hac provincia atqve in terra Sinarum mons magnus nomine 2T(3fjLa(v)&ivov 
extenditur. 

In insula Taprobane montes, qvi dicuntur FoXipa et MoXaia, nominantur, 
unde fluvii insulae aonas, •®) 'ACavoç, »•) BapaxiQç profluunt. 

Ita sec. cod. Leidensem; in cod. Lagdunensi ) et o errore permutata sant. Ita 
nomen etiam in nonnuUis codd. graecis sciiptum exstat Wilbergio teste; y. edit eios 
p. 425; Yulgo Ndpoaaoc cfr. Ptolem. VI, 14 § b. 

«) Apud Ptolem. 'Avapéa; v. 1. c. § 13. 

») Vulgo in codd. Ptolem. A6Çax(a; y. VI, 15 § 2 (éd. Wilb. p. 429). 

♦) Apud Ptolem. SciYoupov; y. 1. c. § 2. 

>) Qvod nomen abbé Martin reddit: ^l'Outour, les Qourâs;*' y. Joarn. Asiat Le. 
p. 452. 

*) Monti, de qyo qyaeritur, apud Ptolem. nomen "Appita est; y. VI, 21 § 8. 

Apud Ptolem. 'Opouôia opoç; y. VII, 1 § 25. 

^) Ita legendum est, y. Ptolem. VII, 2 § 8; in codd. w cum o confusam est 

») Vulgo AdjjLoaaa; y. Ptolem. 1. c. § 8. 

«») Apud Ptolem. Sodvaç; y. VII, 4 § 8. 

") Ita secundum cod. Leidensem legendum est 
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Haec omnia de montibus, qvos Deus terrae habitatae infixit, scriptores 
antiqvos secuti ostendimus. De divisione terranim vel provinciarum, qvae in 
scriptis antiqvorum dicta sint, restât, ut paulum excerpamus; qvae divisio 
sive ad nationes gentîs humaDae diversas sive ad civitates, qvas homines 
diversis temporibus obtinuenint, spectat. 

Terris igîtur in eum modum divisis in Europa, prima in parte, pro- 
vinciae vel terrae distingvuntur: Insulae Bpetavix^ç, qvae in Oceano sitae 
sunt, *Ioocpvfa et 'AXoofcDv; très provinciae Hispanorum: Battixi^, Aooaitav&i, 
TajipaxcDVKjaia; qvattuor provinciae KeXxo^aXaTiaç: 'Axouttavfa, Aoo-jfboovrjatbt, 
BeX^tXTQ, *) Nappa)VTQ(jfot; FepfjLavta, 'Pattia cum OôivSeXtxta, Ncoptxoç, Ilavvov&c 
superior et navvovia inferior, 'IXXopiç cum AaX}iaxia, 'IxaXta, Kûpvoç insula, 
2ap8à insula, i'txeXtct insula, Sapjiat&c, TaoptxT) Xepa^vTjaoç, 'laCoifeç Mexa- 
votoxai i. e. „emigrantes", ^) Aax&t, Muata superior, Moawt inferior, Bp^xij, 
XepaovT^aoç, MaxeSovta, ''Hiretpoç, 'Axata, lleXoTrivvKjaoç, Kpi^ti) insula. 

Libyae bas provincias esse scribunt: Maupitavia, KaiaapTQvota, 'Acppixi^, 
Kop>)vaïxTQ, APyoTTcoç, AtpÔT], Aidioma, qvae infra Aegyptum est, Afftioma exterior, 
qvae 'AYtaojipa dicitur. 

Asiae tertiae partis orbis bas esse terras distinctas vel provincias scri- 
bunt: Biftov&i, 'Aata, Aoxta, PaXaTia, nap.<poXia, KaTcitaSoxfot, 'ApfAevta minor, 
KiXixta, l'appLatia, K6Xxiç,* 'ipr^pwt» 'AX^avia, 'Apfjievta maior, Kûicpoç insula; 
lopùt, 'louSata sive noXaiaxivi), 'Apapwt Ilexpata, MeaoTcoTa(i(a, 'Apa^fec déserta, 
BapoXcttvfa; Aaaop&c vel Assur, Mrjôfot, Slooaiavi^, [lépaiç, llapdfa, KappLavta dé- 
serta, 'Apapta felix, *Tpxavfot, MapY(OavTg, Baxxpiavi^, So-jfBiavot, 2axai, 2xo&{a 
intra montem Imaum, SItqpixti]» 'Apeux vel * Apetot (?), riapoTcavtaaBa, Apa^yiavi^, 
'Apoxcoaia, reBpœawt; finium Indorum sunt: 'IvÔtxi^ intra ilumen Gangis et 
'IvSixi^ extra flumen Gangis; terra Sinarum, TaicpopàviQ insula. 

Hactenus de divisione provinciarum, qvae in terra habitata intra montes 
sitae sunt. 

Interpretationem his locis latine redditis terminemus; qvae auctor noster 
foliis, qvae subseqvuntur, de utilitatibus montium et rotunditate terrae addidit, 
minons sunt momenti. 



1) In codd. corruptum; ^ pro c^. scriptom exstat! 

*) Saspicor legendam esse JaI^w^ partie. Pael verbi llsv ; de verbi migrandi 
significatione conf. Payne-Smith p. 718. 
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